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Pour doute moii............................... BI.M3
Pour iis moi»..... ............................  ./y()
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Pour douze mois.............................. jiii.no
Pour «il moii.................  jog

Pnytilj/t d'un. act.
L'édition soiui-qilotidieuue du Journal

parait les MUIIIIM, les JKIlMtt et les 
niMKOI*. Ou ne peut s’y abonner pour 
moins de six mois. Dans le eue dus abonne- 
moins pour un temps indéfini', le retrait 
n'a lieu <pie sur avis donné à l’administra
tion au moins un mois uvant l’éohéaneo du 
lemestre courant, et après avoir soldé son 
compte.

Un s’abonne directement aux bureaux 
du Journal, Haute-Ville, près de l’Arche- 
véché.
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6ix lignes...................................  go.so

Au dessus de six lignes et pas plus 
de dix...............................................  o.tt«

Pour chaque ligne au-dessus de dix
Wf®**............................................... DON

l. ne remise libérale est accordée pour’lei 
annonces à long terme. '

pV~Lei annonce» déposées jusqu’à 10 
heures du jour de la publication paraissent 
le même jour.

Toute annonce envoyée sans ordre sera 
publiée jusqu’à avis du contraire.
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Breuvage Alcoholique
UN ARTICLE SUBSTITUÉ AU RHUM

KT
l*ro«lni«:iiil rivreiMO,

MAIS 81I.VT

EXTRAIT VEGETAL
FORTEMENT C O N C E N T RÉ,

f/ef TfM’fltf/W fini
Libre de toute» drogues stimulantes ou préjudiciables, et 

ils guériront efficacement les
AFFECTIONS DU FOIE,

LA DYSPEPSIE,
LA JAUNISSE

//« guériront tu lis lm r, i« dr I lit/ Chroniguc nu Nrrvrusr 
/.i Maladifs </< Rognons >t tnuhs celles j ravinant 

d'un Kilo unie malade,
OlM«>rv< •/. 1st» mploiiira Niiivaula

Que produisent les désordres dans les organes 
de la digestion :

La Con
stipation, les 

Piles intérieures, 
les Coup» de sang, l'a

cidité do l'Kitmnac, le*
Nausées, les Aigreur», le Dé

goût do la nourri tu ro, Pesanteur ou 
Gonflement dan» l'Estomac, le* Plaie»,

Agitation ou Afluibli?*emunt dun» le lia» de 
l'Kitumsc, Vertigo, Oppression, Palpitation <le 

emur, Sensations désagréatdcs et sutîoeantos lorsque 
I'oii est couché, Obseureisseiueiit de la vue, Taches 

ou Cataracte, Fièvre et Douleur» Persistantes 
dan» la tête, Défaut de Transpiration,

Jaunisse do la l'eau et Je* t oux,
Douleur» dan* le Côté, le Do», 

la l'oitrino, le* Jatube», etc.,
Kougour**tl bites, ardeurs 

dan» la chair, et grand 
affaiblissement 

oéréoral, 
otc.

LES AMERS ALLEMANDS DE HOOFLAND
VOIS D0SNKR0NT

un non appétit,
ÉKNPUO.XT I.A POttr H AUX NUKUS,

LUS MMNTIV.XHUO.XT / Y ilo.X HT AT,
vous ho.x.xvuo.xt ut: t; v.x vu mk,

UN K SA XI É K o UC s T K,
CNV lltt.X.XV CONSTITUTION, 

VN il CONSTITUTION UOK TV,
CNV f’tINSTITUTION S I INK •t 

l’NK t'O NS il T VT ION à P AH Ht l> U TOC I O ANC VU. 
li a AKVORUNT

Forts • - - les Faibles,
IIS RI.MM.I NT

Robustes - * .■ P Tsounes Délicates.
II.» t>('...V..Pi.»T

De l'Embonpoint aur ^oraonnes Maigres,
ILS ttI VU-.\ î

L’Energie - aux t'er^onnes Affaissées,
ILS IH.NX*. il.NT

Un Teint - - - F« rme et Clair,
ils trsna iNT

A l'œil éteint sa transparence et sa vivacité.
U.h SoK r 1 Mit 1 fe RDI •

POUR TOUTES L C d PA MILLE 8e
LES HOMMES LES VIEUX

OU t;U
LES F FM M E8 LI EUNK8

Peuvent en faire usage avec une siVot - p.-rfmte.

A U IS SPECIAL.
Il y a de nombreuse» prépn rut buis qui «0 von b il sous 

le uoiu d’Ainor», et en Doiiteil'v» 'i’iino | nte. CV-t un 
composé de whiskey !e mom- .-»i«*r ou de ihmii commun, 
coûtant de 'J» à -lu cent* pur gu. b n c* d r,t lo ut e.-t fal
sifié par do l'.'wii» ou de- graine- .le cor* indrv.

Ce» sorte» d'Ainer- ont causé v .1111 nuit de causer, 
aussi longtemps qu'il* seront venin*, l* mort à de» cen- 
tniHe» de personne». Par suilj de 1 .. tirage io sysb'-mo 
est constamment tenu sou-. m. I .ne des stimulmit» al
coolique* de» plu* inauvai- . d» ont c' pr. voquent le

fpiût do In liqueur et les . n juene - s nt toute» le* 
mrreurs qui accompagnent U vie et la mort d'un 
ivrogne.

Muant à ceux qui d*.iront avoir de- Amer» en lii|iicur, 
nous publuui» la recette suivante. Procures vous une 
bouteille de* Amers Uletiutn l - do llooflund etmettos la 
avec trois pinte» do b..n brandy ou do whiskey et le ré- 
sult.it surpassera do beaucoup par ses vertu» médicales 
et par sa véritaldo excellence aucun de* autres Amers eu 
liqueur sur lo marché, et coûtera beaucoup moins. Vous 
aurrs toute» lo» vertus do* amer» du Ibtolland réunie* à 
une liquuur de bonne qualité et à bien meilleur marché 
que ces préparation» inferieure».

LKS ENFANTS DELICATS,
AtTr té» de la consomption, qui maigrissent au point de 
devenir do vrai» squelette», peuvent être guéris en très 
peu de temps ; une boutei.le produira les utfet* le* plu» 
surprenant*.

1» % i>i:iiimti:
Provenant de fièvre» quelconques, ne |>eut résister long
temps aux effet» do ee- amers.

Touto» espèces du lièvres disparaîtront sous l'inffiiencc de 
do ce reiucdo iucffablo. Porsoiino 110 devrait .-0 priver do 
ces amers.
L* R/vd. J. JV«*ef..a //rotrii, /), /»., VUtlrur de T Vneyeto- 

/./.II. dr* ru»isiiii.ini ri HriigisUsts, 4. rit I I gu 1 ,1,1 r ; 
o Bien que |mmi di-|».»é à favoriser ou à recommander 

les médecines brevet.es en g .né rai, parce que je n'ai pas 
confiance en leur composition et en leurs effets ; cependant 
je ne vois pas pourquoi un hmutuo ne l. uioiguorait point 
do» bionlait* qu'il er<>it avoir reçus d'uno preparation 
simple, dan» l'e»|Hdr qu'il peut ainsi ci.iitribuor a en sou
lager d'aut es.

•'Je ui'ainpresso d'en agir ainsi à l'égard de* Amer» 
Allmnatid» du Dr. Ilooffand, pr. par. » par le Dr. C. M. 
Jachsoti.de cotto ville, parce que j'etai» prévenu contre 
•u x depuis plusieurs aim. c-, sous l'itiipre-sioti quo e'etait 
principalement un lin-lange alcoolique. Je ttoi» à nmn
amis Robert Shoemaker,.... tycr, d'avoir mis de côté ee
préjugé par uno expérience convenable et d'av<dr été en 
eoitragé A en taire l'essai, alors quo je soutirai» d'une

fraude débilité dont j'etai* affecté depuis longtemps.
l'u-ug* de trois l,ntl toil 1» d,.......  Amer*, au commence

oient do l'atni'o actuelle, fut suivi par un soulagement 
réel et un rétablissement de forces physique» et mentale» 
dont j'etai» privé depuis ff mois el quo j avais désespéré 
de |M»uvuir regagner, ("est pourquoi je remercie Diou 
et mou fami do m'avoir inspiré de taire usage île ce re
mède.

" J. Nkwton Buuwn 
o l'Iuladelphie, 2sjuin 1MI.”

A T TKN TIO N, SOLDATS !
Ill % IIIill's Nnldllf*.

Nous appelons l'ntteution de tous ceux qui ont des pa
rents ou d«» amis dans l'armée sur le lait une le» Ailier* 
Alloni» nd» de II.Hillaud guériront le* lient dixième* des 
maladies contractées par les intanip. rie» et les privations 
inhérente» à la vie de» «amp». Dana le* liste» publiées 
pre»que tou» le* jours dans les journaux, à l'anvée de* 
malade , il faudra remarquer qu'une très grande partie 
s» 1 (Trent de la débilité, l'haqoe cas do ce genre peut être 
promptement guéri par le» Amers Allemands de tlooffaml. 
1,<N maladie* provenant du délabrement de» organe» 
digestifs di*p>irui»|totit promptement. Nous n'hésitons pas 
<ie dire que si cos Amers ■ taiont plus en ii-age parmi nos 
soldat», de* centaine* qui meurent seraieift rappel?» à la 
vio.

Le» propriétaire* reçoivent ch iqun jour des lettre» de 
reiuenuiuonl* de malades date l'nrtin-e et le» hôpitaux, qui 
ont été rendu» à la «alité par l'usage de ces amer* que 
leur avaient envoyés leurs amis.

UH NS VA O A U ON A UX UO \ THKUAUUSS. 
Vojre» »i la signature do C. M. Jaükson est sur l'enve- 

l>|.p« de chaque bouteille.
Grands bouteille : $1.00 par bouteille ou fi.00 |»>ur ê 

bouteilles.
Ni lo Irogulste le plus près de vous n'a pa» eel article à 

sa boutique, ne vous laisses pa* séduire par le» autre» 
préparation* nlcoholiques que l'un pourrait vous offrir à 
sa place, mai» a.tirs < s vous à nous et nous vous eu expé
dierons par l'exprès.

liana,t Print: p d et Manu facture,
No. 631, rue *\n », Fbilwlelphie, Pennsylv.

JONT.S UT K VANS,
Bueeesseure do C. *' I .CKSON KT l’Ie.,

l'raprtrielree.
•V*Kn vente che» tous b » droguistes et marrhaoihi de 

médecine* dan» toutes les ci, 1st uss Liais-Lois.
1* jut. IM4. f«

l’ares*e,
l’erte de mémoire, 
Faiblesse nerveuse, 
Faiblesse do la vue, 
Lassitude générale, 
Eruptions sur le visage.

le* atta- 
Aliénation

Oü

Extrait de Buchu de Uelnibold
EXTRAIT DK SALSKPARKILLK DK I1KLMUQLD,

l.oUoiia «lo Koho do llvlmbold.

EXTRAIT FLUIDE COMPOSÉ
DE BUCHU

rOKTUIKNT COXCK.VTKÉ
Véritable Préparation de Helmbold.

Remède spécifique et radical 
l’our lo» Maladies de la Vessio et do* Poumon», pour la 

Gritvelle et l'ilydropisio.
Ce médicament fortifie le* organes de la digestion et 

soulage toutes les douleur* venant de maladies telles que 
la pierre, rétention, etc. Il est excellent jiour

Les Hommes, les Femnus et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCIIU
DK HELMBOLD

Pour le» faiblesse» provenant d'excès commis & un jeune 
âge et qui sont reconnues par le» symptômes 

suivants:
Mains brûlantes,
Difficultés à respirer. 
Insomnie.
Douleur» aux reins.
Rougeur de la peau, 
pécheresse de la |>eatt.

Cette Médecine
Détruit invariablement ce* symptôme* ; mal», s'ils ne sont 
pa- combattus à temps, les conséquence* de cette négli
gence se traduit généralement par l'iinbécilité et '- 
que* d'Kpilepsio, qui sont souvent mortelle* ; l'A 
mentale, et par cette maladie terrible

LA CONSOMPTION
Beaucoup de gen» connaissent la cause ds leur misère, 

mais peu l'avouent.
La mort de* millier* de personne» qui périssent par la 

consomption est une preuve terrible de cette assertion.
Quand la Constitution est affaiblie do cette manière, il 

fuut avoir recours à un remède qui fortifie et qui donne 
une vigueur nouvelle au système : et c'est cela que l’un 
obtient par l'Extrait de Buchu de Helmbold.

I n essai convaincra les plu» incrédules.

FEMMES ! FEMMES !
Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qui ont l’in

tention de »c marier.
Pour le plus grand nombre des affection» dont souffre le 

sexe b tuiuiii, 1 Extrait de Buchu surpasso tout autre re- 
uièdo.

MALADIES SECRÉTES.
No vous serve* plus de baume, de mercure ni de médo- 

c'ines répugnante» pour des maladie» désagréable* et 
dangereuse*.

D Extrait de Buchu de llrlmlxdd
Guérit le* maladies sccrcie» dan* toutes leur» phases, à 
j*ou de frai», sans changement de régime ot sans aucune 
incommodité.

Ce remède occasionne un fréquent besoin d'uriner, et 
par ce moyen détruit lo» obstruction» qui causent de si 
grande* souffrance» et que l'on voit si fréquemment dan* 
c genre do maladie.

LKS Ml LL IK US HK l'HUSONNh'S 
ui ont été le» victimes de charlatan» et qui out payé de» 

prix • norme» |«<ur être guérie» en peu do temp», ont dé
couvert qu'elles avaient été trompées. Avec l'aido de» 
astringent/ le» plu* fort», le |* t*<*n »èchc dan» le *y»tème, 
•our so montrer de uuuveau plu» tard.

SERVEZ VOUS
DK

L'Extrait de Buchu de Helmbold
Pour toutes le» maladie» et le* affection* do» organe* 

urinaire», le remède est effectif, quelle que soit la cause 
» la maladie et lo )h>int où elle soit arrivée.

Le* maladie* de ce* organe» demandent l'aide d'un 
lépuratit. L'Extrait du Buchu Jo lieimbold e.-t le meil
leur d> punitif connu. Ce médicament aura toujours l'effet 
dt -iré dans chaque affection pour laquelle il est reoom- 

andé.

SANG ! SANG ! SANG I
Extrait Fluide de Salrepareille compoié

KtlKTKMKNT COXCK.MBÉ

Il K II Ht* Tl KOI* II.
L'Extrait de Salsepnreillo de Helmbold purifie le sang 
donne à la |>eau un teiut frai» et anime. Cumins l'Ex

trait est préparé spécialement |»>ur ce genre de maladie, 
se- qualité» •mit plu» efficace* quo celle» do toute autre 
préparatieni de sulsoparcille.

BRISTOL,
RECOUVERTES EN SUCRE

M

fsE laic A.\Il IC 1:11 eue
Pour toute» le» maladies du

FOIE, DE L'ESTOIÜC ET DES IXTESTiXS
Renfermé dan» des fiole» en verre ot garanti se

CONSERVER SOUS TOCS LUS CLIMATS. 
Ce* pilule» .-onl préparée* expressément pour opérer do 

■ Ïm1".1 Kr»n'I purificateur du sang, la NALSKPA-
IxfclLLK DE BRISTOL, dans buis le» cas de maladies 
cau»ées par des humeurs |>ernicieu»c* ou le sang impur, 
es maiudcs les plu» invétéiées ne doivent pu» désespérer, 

nous I influence de cos deux grand» rem ' de», le.- maladies 
qui jusqu ici ont été considérées comme incurable», dispa
raissent promptement ot pcrmanouuneut. Dans les mala
dies suivante» ce* pilules sont lo remède le plu* sûr, le 
plus rapide et le meilleur qui exist* «t l'on doit *uns faute 
en faire usage.
1/fff H f/Sjnp* i r em t i ntfi/jcn fioti

MjPM •.rit/lai/in </.< i teir,
Mjp *flal tic Ti tv9 

i.tt 1m ont te.
Pendant plusieurs année», ce»pilule* ont été d'un usage 

ournaiier dan* la pratique, et ont produit les meilleur» 
ésultats, et c'est avoc la plus grande confiance qu’elles 
«ont recommandéei aux malades. Elles sont composée* 
d extraits ou baume* végétaux lo* plu* coûteux et le» plus 
purs, dont on se sert rarerement daus le* médecine* ordi
naire», à cause de leur grande valeur, et I » combinaison 
des propriété* médicale» r ire» e.-r tdlo que dans les ma
ladie» longues et difficile», ou d'autres viédccines ont 
c«»ii}|tl( teruent lailli, co# lurdccincti CRtrM^niiuiiircs uni 
euectué iJoh cureF pr<»in|»tei> et radicale*.

-5 cents seulement par Fiole.
En vente cher t«.u* les Droguiste* respectables.
J. F. Henry et Cio., SlU, rue bainl-Paul, Montréal, 

agent* généraux i.our le Canada.
En vente à Québec cher .T. Musson et Cic. .T. S. Bowen 

• K. Burke, Bowles et McLeod, J. H. Marsh, J. \V. Mc- 
Le<id,0. Gimux, K. Giroux, W. E. Brunet, K. Dugal et 
J.-B. Martel et Cie.

6 déc. I8ff3. l.n.f

Salsepareille de Bristol,
A’.V noVTKHLV D'CNN PINTE.

LES ASPÉRITÉS,
LES BOUTONS,
LES BRULURES PAR LE SOLEIL, 
LES ROUSSEURS, et 
LKS PLAIES.

Elle donno une trunsparenco fraîche et belle au teint. 
Dan» de l’eau pure, elle devient lo meilleur dentifrice qui 
existe, donno une blancheur do pur lo aux duiitsi vile 
exempte au.-si Je touto douleur à la peau après s’êtro 
coupé la barbe.

CONTREFAÇONS.
Pieu»/ garde aux imitations. Regarder si lo nom de 

Murray et Lanman est écrit sur la bouteille, l'enveloppe 
ot l'étiquette d'ornement qui l'accompagne. Préparée 
seulement pur

LANMAN ET K EM P.
DroguiMe en gros,

fi'J, 71 ot 71, Water Stroet, Xew-Vork.
_ Agents à Québec :—J. Musson et Cie ; J. E. Bowen ; J. 

K. Burke j Bowles ot McLeod; E. Giroux; O. Üiruux: 
J. b. Marsh ; J. W. McLeod ; W. E. Brunette ; K. Dugal 
et J. B. Martel.

11 mai 18fi4. 044

votre 
o p»rail 

l'n de

LA LO T ION I)E ROSE
l>K HUl.VlinU)

Est un application excellente dan» le* maladie» d'une 
nature scrotuleuse. De» certificat» du caractère le plu» 
reiqiecUbte accompagnent toujours les pr.'-parafions.

CERTIFICATE DK CUIlKM 
en notre i>ns*c»»i<>n depuis huit à vingt an» et «ignés de 
nom» célèbre» dan» les annale» de la science.

Pour le» vertu» médicale» du

BUCHU
•yoi le Dispensaire de» EtaU-l'ni» ; le» ouvrage* impor

tant» du |>n>lef»our Dewee» sur la pratique de la méde
cine ; le* remarques du célèbre docteur Physick, de 

hiladelphie. Voves également le» remarque» du docteur 
phriin McDowell, médecin renommé et membre du eol- 
ge royal d?» chirurgiens, Irlande, publi.e dan» les 

rran*a<>ti»n» du "King of Queen Journal," voyet la 
Medico Chirurgical Review," publié par Benjamin 

Traquer», membre du collège royal de» chirurgiens, 
“oyet enfin la plupart de» dernier» ouvrage» Importante 
ur la mCdécùie en général.

Kxirxit dk Bn iii’.- $1 par bouteille, ou six bouteille» 
|Miur fi.

Kxthait DKSAi.gcrAMiLLR.-61 par bouteille, ou six
pour ÿà.

Lotion dkh Rorkn.—40 costs par bouteille, ou six i«uir 
6'J.itl.

l ue demi domaine do chaque pour 612 suffira (mur 
guérir le» eu* lo» plu» obstine», *1 les prescription» »ont 
suivie- à la lettre.

Tou» le» médicament», enveloppés et protégé» eott 
toute» espèce d'indiscrétion, », nt délivre» avec lo p 
grand mciu aux adrei-»e» indiquée» par le» client»

•litre
plu»

JITIIHVIT.
Comparu on personne devant moi, Alderman de la ville 

de Philadelphie, II. T. Helmbold, lequel à déclaré sous 
serment que »o» préparation» ne contiennent ni narcotique, 
ni mercure, ui aucune autre drogue pouvant porter at
teinte à le sauté, mai» qu'elles sont seulement composées 
de matière» végétales.

II. T. HELMBOLD.
Attesté et signé devant inol, aujourd'hui, le 23 no

vembre 18&4.
WM. P. H1HHARD, 

Alderman,
9th. street, Philadelphie.

Pour information d'une nature particulière, s'adres
»er à

WM. T. HELMBOLD, Chimiste,
Dépôt, 104, South 10 «treel, 

Below Chesnul, Phil.
MiRKA-VOITH DF.K CONTREFAÇONS ET DES 

MARCH A N DR SANS l'RINCIl'EN 
•pii cherchent à écouler leur* •* propres articles " ot ceui 
•• de» autre»," grâce à la réputation obtenue par le» véri
table* préparation» de llemnold.

Veritable Ex raitde Buchu de Helmbold.
•• M de Salsepareille •»
" Lotion «le lt«»ei <•

Aye* soin de demander •• Helmbold'» Preparation." 
N’cn proue* pas d'autre, beuduespar tous les Pharma- 
sien».

Pour éviter tout# fourberie et tout danger, gardes cetto 
annonce et envoyés ta Dépôt à Philadelphie.

14 Jaav. mi. IT-Ib

LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG I
K*t spéclnlemont recommandé

POUR i.f: printemps kt I/ÉTÉ.
Quand le sang e-t épais, la circulation est entravée, et |o< 
humeur» du corps rendue» moins saine* por le- «c r> ti, n« 
lourde» et gras-e* des uo i» d'hiver. Ce renié le - .r quoi
que puissant purifie t..ui lo système, et devrait être on 
usage tou* In» jours comme

ro T JO y MEI >E< 7X1L E,
Citer fous ceux qui sont mala 1*-- <>u qui désirent prévenir 
la maladie, <"c.«t la seule préparation véritable ' t « rigi- 
nulc pour opérer

LAQUERISON PERMANENTE
Din

Cas les plus daugêreux et des plus invétérés
DK

Scrofules, de l'imcs anciennes, Tumeurs. 
AUis, Ulcères.

Et toute espèce d éruption» scrofuleuse* et scabicuscs.
C'est aussi un remède sûr et efficace pour les 

Dartre», la feigne,le Scorbut, les Affection* X vralgi inc* 
la Débilité Nerveuse et G. n. raie du svstèuie, lu 

Porte de l'Appétit, la Langueur, le Vertige, 
et toutes les Maladies du Fuie, la 

Fièvre, les Fièvres Bilieuses, 
la Jaunisse, etc., etc.

("est sans conte-te la pr '-parution la plus purest la plus 
îmi-antede la writable .VYLSKI’ARLTl.LK de ll<>N-
Dl K AS et c e.-t la -eu le qui produi-e 11 gi. rit - n vvrital lo 
do toutes les cruelle- in.iladie* qui pr- viennent de l'impu
reté du sang, dans leurs phases le plu» - riti.iues.

C est la meilleure un le me -pu < \i»U> dans p.-ur la 
guérison de toutes les maladies qui .- nt la suite d'un état 
vicié ou impur du sang.

t eux qui sont affligé- de ce-1-.ita lic* |*ouvcnt être 
certains qi il n y u pa, la undndrc p irti-oile d« loim-ral, 
••u mercure, ou aiiiiu siib-tan e d.iug- reuse dan- cotte 
médecine. Elle e«! parfaitement ir. -ffon-ivc et peut être 
donné aux personne» le* plu* faibli - ou aux enfant» de 
l'Age le plus tendre, s.m* In moindre danger

On trouvera autour de chaque b.- itcille de- directions 
complètes sur la manière de taire us ige de -•• tie un lecine
précieuse ; et /mur *e garder.... . b- l it- , al ns, il faut
nrendre garde <1110 la ignature do Lanman et Kim- soit 
écrite sur l'étiquette bleue.

Il tuai I8Ô4. Ô43

LE ROI DES PARFUMS DIT SIECLE. 
Extrait de Fleurs frai ht ment cueillies.

Eau Célèbre de la Floride
MURRAY ET LANMAN.

80,000 douzaine* de bouteille* ont été ven
due» en 1862.

Ce parfum exquis e-t extrait des (leur* fraîche* des Tr»- 
pique» d'une i-deur qui n'a pas de supérieure. N-n arôme 
*»t presqn'inextinguible ; (tendant que s-n effet sur la 
(•eau est très remarquable, d-nuanl mi corps une trans
parence agréable, particulièrement quand c-n lu mêle à 
l'eau du bain.

POUR LKS DÉFAILLANTES, 
L’IRRITATION DES NERFS,
L«; MAL DK TETU,
LA DÉ HIM TÉ et 
LKS VAPEURS.

C'est un remède rûr et prompt. Cette eau n maintenu 
iien-lant 23 année» son ascendant sur tou» le» autres par 
I time, dans la classe fashionable do la «ociété, dan» toute- 
les Inde* Occidentale», à Cuba, nu Mexique et dan» lo 
centre et le »ud de l'Amérique, et u<-u» lo recommandoii* 
avee confiance comme 11 u article qui, |H>ur la délieatomo 
d# l'odeur, la recher-’he du l-niquot et - a (lerui.tiience u'a 
pas d'êgAle. MIU tail aussi duparalUv d« la i-eau,

NOUVELLE DECOUVERTE
MEDICALE

TAR

G. J. A. VALLEE,
Médecin et Chirurgien, Chimiste et Phar

macien,
TROIS-RIVIERES.

L'ELIXIR DE LA FORET.
L’Ylixir de In Forêt, préparé pur lo Dr. Vallée, phar

macien. Troi.»-Kivière», c»t un remède dont H a fuit 
usage |>enda nt quatorze an» dans »a pratique privée, et 
a toujours et» garanti donnant entière aatirtaction à ceux 
qui en ont fait usage

Ce remède est composé purcmen. et simplement 
d Herbe* et de Racines Saurages, ne contient aucune 
matière injurieuse à la sarto et peut otre pris par le faible 
comme par le fort, par l’enfant comme par l'adulte.

C'e*t le meilleur rom ode et il est mémo infaillible cr-rtre 
la Bronchite aigue et ehroninuo, la T«ux, le bhuinc. le 
Croup, la Débilité, lesïucurs Nocturnes, In Coqueluche, 
la l’Ieuri.-ie, l’Knroument, l'Extinction de la voix, Acrcte 
de la Gorge, l'Asthme, etc, etc., et toutes les maladies 
de la Oorge, des Poumons et delà Poitrine, nu lu Le* qui, 
toute.- tendent a la Consomption.

Acbetez-le, et s'il vous contente, veuille', en retour, le 
recommander û vos amis et eonnuis-ances ; et rappeler- 
vous que quand vous tri-uverex un remède qui remplira 
tout ce que dit son propriétaire, il est do votre interet de 
no j limit* le changer Dour ce qui peut être inférieur

Le public devra faire attention que ce remèdo no 
guérit pu.- t< ute» sortes de mu adios, con.uie la plupart 
de* remèdes oui sont à vendre dims le public, niai* que 
ce remède ne guérit qu'une seule dusse de maladies.

1 KIWIFM’AT.
M le Pr. Valli-e, Trois-Rivière*

Monsieur,—Ju ne «aurais trop recommander 
V ij ir -/■■ la l’i.r/t ; «ou efficacité pour la toux me 
lior* de doute, à en juger par mon experience 
me* enfants, un petit garçon de 5 nu», avait uno toux 
opiniâtre depuis plu» d une année, accompagnée d’une 
oppression asthmatique qui le faisait beaucoup souffrir. 
J ai eu l’heureuse pensée do recourir à votro elixir et je 
n'ai pu* eu lieu ,1e* m'en riq-entir ; car après en avoir bu 
doux bouteille», l'enfunt n et* e- mplètemeut gui-ri Cette 
guerl/on, Je n» puli l'uttribuer qu'à l'efficacité de votre 
remède.

Loi re Lam-irtaorr, 
Comptable au Jnurtutl ,it Qu /b, c.

Acton Vale, 20 septembre 1S02.
M. le Dr. Vnllée,

Mon cher Docteur,
Je m'empresse Je faire connaître au public votre ines

timable remède “ l'Elixir de la Forêt. „ Il y n quelque» 
années, je f-i» attaque d'une mala lie très grave des |«>u- 
mon». l'Iusieur* médecin» m'avaient condamne à mourir. 
Al >r», j eu* recours à vou» et je pris de votre Elixir de la 
Foret; aprè» en avoir pris quelque» bouteilles, j’ai été 
guori de cette maladie. J o dois la vie très certainement 
i cet excellent remède. Après ce moment là. j'ai ou 
occasion de le recommander A me* ami» et connaissance» 
qui ont etc satreiait* du* effet» du remède.

Je suis, monsieur, avec reconnaissance, votre très 
humble et obéissant serviteur,

L J. A. Cil ARLAN D.
Le Régénérateur de la Vue.

Ce remède, prépare par le Pr G. V.allee, Pharmacien, 
Trois-Rivlê es, est infaillible contre la plupart do» mala
die» de la vue.

Si v>>u« roulex lire «an» lunotte jusqu'à l'iige de quaTrc- 
vingt-dix ans, gardes dans v<-tro maison une bouteille 
du Reg' neratour do la vue.

Ce remède e-t composé de sukstancos qui n'ont pa»
I effet d'affaiblir la vue.

C'est le meilleur remède connu au n on le contre le» 
ilnugouri, Démangeaisons, Saletés, Mai de neige, les 
inflammation» do la Conjonctive, de» Cil», Je» Paupière», 
et un grand nombre d'autre» maladies de la vue ; essayes 
le et vous servi eutisfait» : vou* ne voudret jamais vous 
en passer.

Dan» certains cas, ce remède produira la guérison en 
24 heure».

CERTIFICAT.
Certificat do L. T. A. Genet, écuyer, avocat, e1 G (lier 

de la Paix du District de» Trois-Kirière*.
Trou-Rivière», 8 octobre 1863.

J'ai fait usage de l'euu p»ur la vue et le mut d'yeux, 
appelée " Le Régénérateur de la Vue, " du Dr. G. Val
lée, Phnrmacien de cette ville. Jo n'hesite pa* à dire 
que c'e»t un reiuède merveilleux et inappréciable. J 'ai 
vte guéri moi-même, jur l'usage de cette eau. d'un tuai | 
d'yeux grave, dan» l’c.-pace do trois j ur*. Deux per
sonne» de la campagne réduites A garder la mai»-n, à 
cesser leur travail et à vivre dan* une chambre noire, par 
suite d'un mal d'yeux invetrre, et que plusieurs moi» do 
traitement» de médecin» habile» n'avaient pu vaincre,ont 
été complètement guerie* dan» l'e^i.ace •/<• huit j,<urt, 
par I u»ag» .le l'eau pour la vue du l*r. Vullee, qu'elle»
»e » >nt procure# sur ma recommandation. 1 our la mo
dique .- mine de trente mu», ce- deux |>er»->nne* ont ete 
rendue* à la «ante et A leur» occupation», et A tone ceux 
qui souffrent du mal de ta vue, je di» donc avec confiance, 
si r ou* dttirt: lire gu/ris sûrement et rapidement, pro
cures vou» le Régénérateur de la vue du Dr. Valltc

L. F. A. Gknkst.
AUTRE CERTIFICAT.

Trois-Rivière» 6 octobre I cfi.b 
Je, soussigné, certifie que le Hegcucratrur ur la vue 

remède prepare par le Dr. Vallee, Pharmacien de cette 
ville, est une preparation .-an» pareille au inonde. J'avais 
un mal d'yeux depuis mon enfance. J'aviii» enq l-yc un 
trè* grand nombre de préparation» «an» obtenir «aucun 
soulagement : exce/te leau prepuce par le Dr. Vnll-e, 
qui m’a guéri complètement.

Z*>il Bau.Rrat ti.i-a, 
Commis-Marchand.

Pilules Végétales Anti-bilieusea.
Ce* pilol*» préparer» par le Dr. Vallee sont garantie» 

ne contenir aucune préparation de mercure 01 «ont pure
ment végétale». Ce» pilule» *nut parfaitement calculée» 
pour le» personne* qui de«irent prendre un remède effi 'are 
«an* nuire à leur» occupation» journalière*.

Ce* pilule* ».>nt excellente» e< ntre le* uu-ladie» du F- te 
et de» V»ie« l rinaire», la Dyspepsie, la C.<n»tipati< u, la 
Diarrhée, la Dys-cntrrie, le mal de Této, M.iuvui** Di
gestion. Perte d'appetit, l'aralyste, Hydrepy-ie, Rhuma
tisme, ete., etc.

CERTIFICAT.
Trois-Rivières, U) juillet 1663.

Je soussigné, certifie par le present, que j'ai fait usage 
des Pilules VIg Haies Antt-Hilieusts, préparées par le 
Dr. Vallee, Pharmacien de cette ville. Je doi» dire que 
j'ai rte trè» satisfait du remède. J'etai» attaque .le 
dy*pe)i/ie depuis longtemps et depuis que le me sul*

MUSIQUE.
LE soussigné est prêt à donner do» LEÇONS DK MU- 

6Iq| K VOCALE ot aussi de PIANO, à de» prix 
raisonnables.

b'adressor 1111 magasin do musique de M. MuUOa.h, rue 
.Saint-Jean, ou chox Mmk. Fihkt, ruo do la Fabrique.
, . KD. LACROIX.
lj> mars 1864. SlS-ffm

F. LANGEL1ER,
Avo<ut et Professeur en Droit à l Université 

Laud.
Bureau : rue .Saint Loui» u, 18, coin do la rue du Par

loir do» l r.-uliiiu», pré» do lu iiallode Musique.
2i mai I8rtI. ,.U<

ED. C. E. GAUiJHEK,
AVOCAT,

HI K DoN'ACON'A, duns la muison de* l'r-

tt.10 P. M.

B uro au 
•uline».

Quél»ec, 21 mai 1 hfi I. 722

BEHTltAN D & BEDARD,
AVOCATS.

If N conséquence «le l'incendie qui a détruit leur bureau, 
j MAI. lJh'HTH AN'D A BKDAKD ont élu leur domi
cile pn.vi»..ire au bureau do un. uai rim:H, écuyer, ruo 

DONACoN \, maison de» i'rsnline».
Quebec, 21 inni 1864. 723

Dsl L. J. A. SIMARD,
Mctlt'fiii OciiümIc H Auriélt',

je 1S, Rl'E 6AINT-L0FI6, 18. 'WîÇ 
7 mai 1864. 606

MONTA MISA U,T ci PITAU,
.<1 or.iTN.

No. 14. rue Haldimand, Haute-Ville.
fT'H Suivront le» Cour* d'Artliubarka, Invernes* et 

Sainte-Croix.
3 mai 1864. 570-2iu

LEG ARE ET BUSSIERES,
N OTAI II KM.

Heure? de bureau:—Haute-Ville, ruo Saint-Joseph, 
n. 21, de V heure» .1 4 heure* 1*. M.
^ >au.t-lloch, rue du Poat, n. 17, de 4 heure? à U heure?

21 âvrtllM4. 1;:

D*1 j I \' I A V chesM. Jarqtrr.8 Blaii, 
Jvlil 1./UA 1 * prè* de la Ùarrière .le 

L Anse Je» Mors. (Consultations à toute» heure», gra •

131)0
tuile» pour le* pauvres.) 

12 déc. 1663.

CHANGEMENT DANS L’HEURE
DU

DIUMUT DUS TK.tI.YH
DU

Chemin de Fer Grand Tronc.
A Partir de Ll N’DI, le W mai, le» Trains purtiron 

comme suit sur l'heure do Montréal :
Le Truin de la Malle et de* Pn.-sager? partira 

de la Pointo-Lévis j»our Montréal h. ... .
Le 1 rain du jour en connexion à Richmond 

avec lo» Train» pour Island Pond, Portland,
Boston, New-York, etc., à..........................

Le train do la Kivière-dii-Loni. part à.. . .
Le truin venant do Moritréui c*t attendu 

chaque matin, excepté le» lundi», à . . . .
Le Train venant do la Rivière-du-Luii., e»t

attendu à,...................... ............................... 12.au i\ m.
N. B. Le Train de nuit est muni d'un char de pro- 

micro classe bien aéré et bien voutilé pour dormir re>ur le 
refais de» passnger».

Prix jurqu'à Montréal y compris le lit.............. 62.60
Char ordinniro de première da*?e..................... » 1.61)
Seconde classe.............................. ........................ 61.00

Le linteau Trarersior voyage à de» heure* uppro. 
iée» aux heure* du dépurt de* different» truin* ; voir

11.30 A. 
1.30 P.

7.30 A. M.

12.30 P. M.

prié
'annonce.

A. S. Macbkax,
Agent local, 

rointe-Lé-vi*.
10 mai 1864.

C. J. BRYDGKS, 
Directeur K* gi»*eiir, 

Montréal.

«:’.6

E- L. J. GIROUX, 51;
Bureau, rue Saint-Pierre, n 3, et rue Notre-Dame, n 5 
prè* de l'ég!i*e de la Basse-Ville 

21 mai 1663 & 19

111 DON & DUMAS,
AVOCATS,

Tiennent an Bureau à l'Iule Verte et à Rimouski, et sui
vront régulièrement le Circuit de Mataoe.

31 )anr lt-63 65

AUX H0TELL1ERS

DEMLEL'IS DE IWISSOXS FORTES.
J K' jer- une- licenciée» p .ur tenir Au ber go ou pour 

J vendre de* H>.i-.-<.n< énivrantc» par trois demiard» 
Voudront bien »e rappeler quo lours licences uctuelie» ex- 

pireront lo .'in avril courant, et qu'à défaut par eux do le» 
renouveler !<• 1er de mai suivant, il* seront |m**iblo d'uno 
amende de rén <>u trois moi* de prison. Kn »u» de* taxe» 
payable- aux Municipalité», chaque AuWrgiste paye, 
ra à ce Bureau ( our une l.iccn. o d'Aubeigc pour la

............................................................................... r U
Duns la Banlisus at iaa paru loot -.................... .1
Dans une Ville ou Village incorporé, .....
Pour une Licence à rendre par trois demiard».
]'»ur une I.iccnco de Colporteur.......................
Pour une Licence do Bra*-eur.................. ...
P : uni Li on >■ do Dostillotour.......................
Quinxo cent* d'ac.'iso sur châquo gallon de sniritueux 

destillé. 1
Trois cent* d'ucciso sur chaque gallon do bièro bras

sée.
Lo* porteurs do certificat* pour Licence s'épargneront 

de» d< laisi-n faisant attention à ce que le cautionnement 
annexé au certificat 
deux cautions et nui 
nicipal.
Bureau du Percepteur du Revenu de l'Inté

rieur,
CII.VtlIilir.K VICTORIA,

BASSE-VILLE.
30 avril 1864. 547-2m-3fps

30
21

V»
60

100

ica t iMirto leur signature et celle de 
»ii*m la signature d'un Conseiller Mu-

QUEEN
Compagnie d'Assurance

DE

LIVERPOOL KT DE LONDRES.
Capital- £1,000,000 Sterling.

1b' Assurances de toutes sorte* C"ntro le feu et sur la 
J v ie, en Angleterre et à l’étranger, peuvent être effec
tuée*- dans ccttc Compagnie à des condition? modérée».

Ag,nvfde Qu,b,r,
411 t TlltKKS VICTORIA.

BEN. PRIOR,
2 fév. 1864. 133 Agent.

Propriété a Vendre.
àffiA I ] N Empl i.... .. situé au Cbâteau-Kichor,

v* à l'cndr.-ii ippdc Sault-à-U-Puce, avec 
*- un M,mini à Farine, une résidence et autre* 

bâtiments de*»us <iig- ». Le |>ouvoir d'eau est suffi-am- 
ment puissant p-mr faire fonctionner plusieurs moulins. 
II y a au-.-i un tuperbe jardin sur le» lieux. IVudiiton» 

île».
s'adre- -er sur le* lieux, à KdoI xkd Caikai*, ou à Qué

bec, à
J. B. C. HEBERT, N. P.

4 mai 1S64. 6S0

bien. J'ai 
p urquol.

servi île ce» pilule*, je me trouve parfaitement 
aussi soin en avoir toujours chef moi ; c'e«t 
je le* recommande au publie comme un excellent remède 

L. O. Oauikpv, Organiste. 
Seul propriétaire : Dr. U. J. A. \ AI.LEK, Trois-Ri- 

vière».
Agent* à Quebec : MM. .1. M .* on, Itoule*. M Le I 

et Bjrke, Haute-Vil e ; MM. Brunet et Dugal, Saint- 
Roc h ; Kdmond Girouv, D»» e-Vil'e.

16 déc. 1863. I4ü6-I2m

Drogues pures, Compositions chimiques. Mé
decines brevetées, etc.

FFS soussignée viennent de recevoir d'Angleterre et Je 
J France, un nouvel nplwovUionneiuent de» articles

.lireiMitts te tinter.

Mf 7NK MAISON',
V J meut silu> e 1 

Pierre de Charleebo

26 avril 1864. 620

à un otage, avantageuse- 
|* ur le commerce à Saiut- 
urg.

L. RENAUD,
Hue Saint-Paul.

Maison a louer.
JmrnE I ' K T l'E GRA N DE ET CON PORTA BLE R E-
!> gP VlMDENOK, au 11. 16, rue du Céteau, 

.™E. coiiitnahd.int l'un Je? plu» beaux site» de Qu, bec 
Elle sera mise en b<>n ordre pour un seul va’cupant.

Elle sera du i», e de manière à en faire Jeux logement*.
Le prix du loyer est mmicré.

^'adresser à _
A. Dl'XLOP WEBSTER,

31 mar* 1864. 363 j no Rue Saint-Pierre.
Saint - Ger 

comté de 
jardin, éta

ble, etc.. etc., résidence de feu Lof ta IUki., écuyer, no 
taire publie. Cette pr. pu. t- offre de grand» avantage* à 
un notaire, ou un un-de. 111, ou pour un établissement de 
commerce ; étant situes prè» de l'Eglise, à l'encoignure 
de» chemin* qui aboutissent au village de Saint-Gervai».

S'adresser tr mo de port à U. C. Foktikk, écuyer, à 
Saint Gerv ai*.

7 décembre 1863. 1366 2f»

COMMERCE
DR

MARCHANDISES SECHES
IE soussigné, à l’anjirooho de la hello saison, désire 

U informer se» nombreuse» pratique* et lo public- en 
général, qu’il u reçu un vu*to a.-.-'-rtimcnl <l<- b-u? le* 

article* de *a ligno d'affaiie», toi.» que DRAPS et CA.-l 
MIRES NOIRS, TWEEDS et autre» article» d'utilité 
ot de goût qu’il» peut recommander on toute confiance 
aux acheteur* |»>ur la qualité et lo bon march». Sou» 
ce double rupp.rt il *0 llatto Je pouvoir avunlugcii*eit.cnt 
soutenir la concurrence. Nulle part ailleurs le- ache
teur» ne trouveront à acheter uu bon article à meilleur 
compte.

Il profite do cetto occ.i*i- n pour remercier le public 
du patr<>n»go qu'il en n reçu, et il a l'xqioir que tes anus 
continueront à le fuvorner connue par le pu**..

T. FORTIN,
Hue du Pont, n. 32,

12 avril I8fi4. 42f-2m-2f) 8a

Importations Françaises.
H

CHAPEAUX DE SATIN
Venant il tire reçus.

S/’TAISSFSdo Chapeaux de Satin dan* le dernier 
V-> goût de la maison Cbenard, Fu-rv? ot Quoi, t,

Pari».
Kn vou to cher 

11 mai 1861. 632

IMIV11 TA TIOSS Fît A N(. A IS ES.
Klolli'x :i

MERINOS DOI BLES, (Tissus Je Laiue.) 
l'arumatas idem,

ïjaie idem,
I6crge idem.
Drap d’été idem,
Ceintures do laine,
Etoffé? à Ceinture».

Kn vonto chez
A. HAMEL ET FRÈRES,

11 mai 1S64. 653 Rue Sous-le-Fort.

IM PO HT AT IONS F U A N</ A l S KS.
Pari '11 me rie*, etc.

K AU de Cologne Royale,
Eau de Cologne à la Duchesse,
Eau de Cologne de» Princes,
Eau de Lavundo Ambre o,
Huile Philocômo,
Vinaigre de Toilette,
Lait Antépht tique,
Eau de Benjoin,
Elixir Dentifrice,
Double ci Triple Extraits,
Savon*, Kncen*. etc.

Eu vente chez
A. IIAMEL ET FRÈRES,

II mai 1864. 654 Hue Nota le-Fort.

A. HAMEL I f 
Hue :

FRERES. 
:oue-lc Fort.

1864. 1864.
La Compagnie de Navigation Canadienne 

Intérieure à Vapeur,
LIG N K I »K LA .MALLK HoVAI.K,

EN rap|M.rt avec b - P \ TI \l \ V-VAPEl H de la 
Couipagnic.du H1CHEL1LL’, l' imc uuo ligue entre

MON THK AI»,
P1ŒSCOTT,

OGDKNSIirilGlI,
BHIUKVILLK,

KINGSTON,
TORONTO,

HAMILTON,
et autres p»rt? immédiats.

Entrant en communication à Pre- "tt iv.v le i liemin 
de F cr pour la ville d'Gutaouai? ; à Kingston avec l»« 
H.iteaux-a-Vapeur |«'ur la Baie Quinte ; 1 l 1 nt. uvf 
le steamer Xim»im, m, j..-ur le» l'tnitr- d- Niagara, etc ; 
avec le Chemin de Perdu Vrd j>«ur Collirgw - d et !«•- 
Etats île l'Ouest, et à Hamilton avec le Cln-nnii de Fer 
Great M estent, à toute* iv- -tain ti l'Ouo«t.

Pour billet» et information* g. néralc »'adrc«*er au 
soussigné, ou *••* rei.r. -entant* aux Hôtel», ou à .« -n Hu- 
reuu, uu Quai Napolé*.*n.

3 mai 1861. 563

J. 8 f E \
Agent.

'Inflhillilêlr élu Dr. I*
lia l ê tlIUM ».

pour

MA VKrNDKK, ÎJ?
Bellecha»»#, une belle maison avec jan

l*r»|irirle a îrndrt1.

Mu?;!
pied» de I

ci dessus.

I mai 1864. 6t>2

»pprovi*ionaemcnt

JOHN MIBSOS ET Cie.

propriété située dan» la Côte de Lére» 
• i-iitre du commerce et mesurant 10e 

pie*l» ue fr> ut sur 75 pied» Je profondeur, avec 
maison construite dessus, et occupée dan* ce moment par 
MM. Paofi.i et vInsmib, marchand*. 

l'os*e«»i u an prvasiei mai prochain.
8'adresser sur les lieux 4

LEON ROY.
I 26nov. 1663. 1313 Notoire,

CL ■
abcès aux sein». II n'a jaiiu .- luanqii.-de puduire 

le résultat le plu» desirable. II est »p< cialemeut recoui 
ms 11 Je aux |»er»onnc» qui souffrent Jo ce.- affections, 
àppliquc suivant la direction qui so trouve sur l'enveloppu 

Je chaque bouteille, il arrêtera certuineuieut la douleur, 
■■revaudra la formation de nouveaux abcès ut reiuettia 
le *eiu dans son état naturel.

Lises le» attc»tati> n» suivantes:
Kbouleuvent, 26 février 1864. 

Nous certifions avoir euipl> y0 l'infaillible du i*i L. . .

iKUir le» femmes, en avoir obtenu tout le soulagement 
lèsirable et la guéri* n enti- re.

Ei.konokk Gai thikr.
M «n. Lm ixk f k.ubl«v.
M vkik G u ruirK.
LuftéB Bof« hard.
Zok Gtxxao.

Québec, 23 ti vrier 1864.
A MM. Di BrrniXK kt Cie.,

Mossieur».—Je confie qu'une personne de nia famille 
ayant fait usage d'un grand nombre J»- pre-.-i .plu 11s don 
nce* par plusieurs médecin» habiles dan- le but de giicnr 
les abcès au sein, et les ayant trxmvce- inotiicace*, «'e»t 
servie de votre remède, l'infaillible du Dr. L. . . |»'ur lo* 
femmes, et qu'aprè» deux jours elle a ofo ooniplcteuu-nt 
guérie. C'est au Jtre «l'uu grand 11 mbro Je personne* 
cempéleute», à qui j en ni parlé, le remède le plu? efficai-e 
jmur ee» terr ble- maladie*, et un remède dont on p ut e 
servir avec oertitude de sueci »•

P. II. Druai*.
A vendre à Québec che - MM. J. K. Burke. Haute Ville ; 

W. K. Brunet et K. Dugal. S.unl K- h . et préparé à 
Murray Bay par le» sou*-ignc» ?eul* proprietaire» et ma 
uufocturier».

DC BERG EK ET Cie.
14 anil 1664. 433 2m



LS JOUIS AL DS QUSBBC,-1864.

CANADA.

QUÉBEC, 3 Jl IN IStH.

La séance tl’liier a élé peu importante 
au point tie vue de la législation. U*i 
de M. Dixon pour fixer lessives judiciaires 
des comtés de Grey et de Huron et Bruce, 
a soulevé des débats assez ennuyeux sur le 
mérite respectif des diverses localités.

A sept heures et demie, a commente 
l'examen du schérif McEwan qui, en 1803, 
fit un rapport spécial, laissant à la porte 
M. Rankin et M. O'Connor. C'est un sin
gulier homme dans tous les cas, qui répond 
également oui et non sur le même sujet.
Il est bien difficile de dire encore le juge
ment que portera la Chambre sur sa con
duite . . .

Aujourd’hui vient le concours de la re
solution de M Gall relative au timbre. M. 
Holton vn-l-il encore essayer sa vieille tac
tique, qui lui a si mal réussi jusqu’à ce 
jour? Nous verrons bien.

Nous nous trompions, mercredi, quand 
nous disions que « les rapporteurs avaient 
décidé île discontinuer de rapporter les dé
bats. jusqu’à ce que justice leur fût faite. » 
Ils auraient Roiilein<*nl « decide de rester à 
l'écart de jour en jour et d'heure en heure, 
jusqu a ce q l’on leur donnât une réponse 
explicit** à une question polie » ; il« vou
laient « s3\oir s’ils avaient été exclus par 
la décision réfléchie de la Chambre, ou si 
les g irdiens avaient mal compris son inten
tion. »

Nous n’avons pas changé notre opinion 
sur le fond même de la question, et nous 
pensons que les rapporteurs, en reprenant 
leurs places, tranche!aient le nœud gordien 
et s’ou\riraient dignement l’entrée du sa
lon de lecture.

> L’on voit, par le protêt do son honneur lo 
Maire de Montréal, et oonune tel l’un des com
missaires du hâvre de Montréal, que la de
mande de ce cure-môle a été faite à la com
mission du hâvre par les honorables MM. Ho
rion et Holton ; qu’à une assemblée des com- 
mittaaire#„régulièrewciit convoquée, et tenue 
le sept mai 1863, la demande p ir l'usage du 
cure-môle dans la rivière de 1 Assomption, a 
été duement considérée et refusée ; qu’une 
demande subséquente du dit cure môle a été 
faite d'une manière irrégulière et non ofliciel- 
lemcut, et que cette demande n’a pas été prise 
en considération à une assemblée des commis
saires duement convoquée ; que t«>u* les pro
cédés se rattachant à la demande subséquente 
de 1 usage du dit cure-môle paraissent avoir eu 
lieu avec l'intention bien déterminée qu ils ne 
viendraient pas à la connaissance du Maire de 
Montréal, l’un des dits commissaires ; que 
les circonstances qui ont accompagné la ces
sion du dit cure-môle, la position officielle 
des deux honorables messieurs qui en ont «lo- 
mandé l’uaage, et les instructions données au 
capitaine Armstrong de so mettre en eoinuu- 
nioation avec M. Alexandre Archambault, dé
montrent qu \ ce temps où les élections se tai
saient. l'usage du dit cure-môle avait été 
demandé dans un but de servir un parti en 
politique.

> Je dois dire, en terminant, que si le gou
vernement avait envoyé ee euremole dans la 
rivière de l'Assomption avec l’intention de la- 
méliorer et qu'il l’eût amélioré, en effet, je 
tn’en réjouirais et mes électeurs aussi. Mais 
cette intention ne peut pas même so supposer, 
quand on considère les laits que je viens de 
citer ; il devient évideut. au contraire, que ee 
cure-môle fut envoyé la uniquement p »ur capter 
la confiant» des électeurs au profit «1 un p.uti* 
san politique.

) Voilà un fait qui parle par lui-même et 
qui ne demande pas de commentaire pour être 
compris. Il fait voir que le gouvernement aoit- 
di-ant économique, pendent qu il jetait sur le 
pavé de pauvres employés publics. kius prétexte 
d économie, dépensait $2,090 dans nu seul 

favoriser l’élection d un de sescomté, pour
partisans. >

la
que d >it

Le discours do M. Louis Archambault, 
dont nous donnons ci-dessous la substance, 
contient les détails que nous avons promis 
sur l’affaire du fameux cure-môle ! Ce vi
lain instrument, an lieu de creuser un pas
sage hii triomphateur Alexandre, a serti 
prosaïquement à creuserfsa fosse :

« M. Archambault, secondé par M. Dufresne, 
de Montcalm, prepore* que la réponse à une 
adresse du 1er septembre 1803. demandant des 
informations relativement à 1 envoi, du l..i\re 
de Montréal, d’un cure-môle aux rivières 1 Ar 
aomption et Terrebonne, toit imprimée p-*ur 
1" usage de» membres de cette t. bambre, nonobs
tant le rapport du comité de< impressions en 
date du 1 r octol re >

M. Archambault, eu présentant cotte 
motion, dit :

< Mon but, en demandant 1 impression d 
ces documents, est do faire connaître a cette 
Chambre et au pa;,» un fait qu’il» ignorent san- 
doutj. le fait qu'une somme «le $2.U9<» a été 
dépensée dan- mon comté, durant la dernière 
élection générale, p.r le gouvernement d alors, 
poUr de- fin- évidemment électorales. Vmoi 
comment Mon adver-iire dans cette élection 
était un parti-an avoué du gouvernement, L 
craignait beaucoup pour le succès de son él»c 
lions et avec raison, comme le résultat 1 a dé
montré ; le gouvernement iui vint en aide. Il 
savait que les habitants du comte d® 1 As
somption défraient le creusage do la rivière 
l'Assomption afin de la rendre navigable durant 
toute la <ii*on. Il nu ri agirent pour cela nue 
de creuser 0 à 7 bittures. Aussitôt après lé- 
mission <l«*s uriis d étection, un cure-môle fût 
envové dans la rivière de l’Assomption, par 
ordre du gouvernement, mai- ce cure-mole,tirant 
7 à 8 pieds J eau, ne pût dépasser 1 embouchure 
d: la rivière, où il n'éait aucunement néces- 
saiie de creuser, vu que les bateaux à vape 
qui fréquentent cette rivière ne tirent tout au 
plu», que trois pieds d'eau.

On lit dans le Courrier îles htat$-L nis 
du 31 mai :

c C ett aujourd hui que se rassemb.e 
grande convention de Cleveland et 
ôtre ouvert le f;u oootre la canJiuturo de M. 
Lincoln. Lis intime* de M. Fremont font à 
Cleveland, où ils encombient les hôtels ; on ro- 
marque parmi eux le général John (.ochranc, 
le colonel Zigonji, le major H *>kcll. A moins 
d’un revirement mbit, il n y a pas à dout.r 
que le choix de la convention ne se porte sur 
M. Fremont. Celui-ci a pour lui les rud oaux 
du Nord-Ouest, les Allemands et les taquine 
ries mesquines du gouvernement. Le pro 
gramme provisoire de la convention peut se ré
sumer ainsi :

cln Anathème c-tnlr.* la convention d" Haiti 
more et le parti d ; M. Lincoln.

>2? Ch' il de M*. Frcraont comme candidat 
à la F résidence ; ...

> 3o Suppression quand mémo lo la rebellion, 
man liberté le 1 » p'fMC et opposition à la sus- 
p. n»ion de / Iri'eas corpus ;

> 4 i K ne ungement aux amendements cous 
tituti nnels qui prohibent le«<J»v.iae ;

> .">} C nfisc.'ion d- » propriétés des sécession
nistes les pu s mirqtisoia .

» Go Maintien des droits des Etats garantis 
par la c«‘>nsti:ut>on.

»7o Maintien de la doctrine Monroe et cppoal-
uoo à 1 étiblisscmcnt de gouvernements mo
narchiques sur le continent américain.

> Il e<it à peu près superflu de faire remar
quer que les propositions contenu- s dans ce 
programme se centre lisent 1 nno 1 autre. Avec 
ia gierre à outrance, «jui mène tout droit à la 
dictature, la liberté de la presse et la liberté 
perronnellc deviendront li ntôt impossibles. 
L« chef de l’Etat se trouvera cntraiué aux 
mêmes errerneots qu* son prédécesseur, .«.* 
droits des Etats seront une chimère auj^i bien 
que ceux des oitoyens. Iin y a que la paix 
qui puisse enrayer la march*-* toujours p us 
rapide du despotisme, rendre la sécurité 
pays et garantir avec la souv-.-raineté des E 
l’indépendance per®ooncl>. a

Il resta là jusqu au 
1 ' 
il re

au
tat»
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dernier jour d"e la votation. Aussitôt 1 élec
tion finie. -a mission était remplie, i 
tourna le lendemain matin à Montréal pour 
ne plus revenir. Ce cure-môle a clanoté et 
sifflé U pendent 18 jours, et n a nullement 
amélioré la rivière ; au contraire, il n a cau*é 
que du dommage aux propriétaires des terraios 
riverain» e#» y jetant lc9 débla'S de son tr*- 
vail. N‘est-il pas évident que ce cure môle a 
évé envoyé là da*.* le but de favoriser la candi 
dature de mon tdv«r*aire ? En effet, celui ci 
■'♦n est ecrri comme un moyen pui«»»ant au
près des électeur». En ouvrant lo* comptes 
public» «le lî'll a 1» pxg< 112. ton voit que 
cette farce éie-.-torale a coûté à la Province 
82.09'. C‘«rst done W.090. que l'élection du 
Comté de 1 Assomption a coûté à la Province, 
et cela san» résultat utile pour le comté, ni pour 
le gouvernement qui 1 a dépen-éc, pubque w.n 
Candidat e»t resté ch«*z lui ! (Ecoutes ' écou
tez ) J’ai examiné k» documents qui ont été 
mis devant cette Chambre, et je «lois dire que 
j*y ai trou-é des lac tn«î* que je ne puis expli
quer autrement qu'en supposant que le gou
vernement d a ors a gardé par d»;\er* lui ter- 
taiu» papier» sous le prétexte qu ils étaient 
privé* comme cela a été fait à 1 oocasmn «le ii 
▼enta des vapeurs provinciaux, et qu il n a 
paa cru devoir les produire «levant cette 
Chambre. Au nombre «le- document* produits, 
se trouve uue requête des omseils municipaux 
des comté» de l'Assomption et de Montcalm. 
L’on voit bien tu bas de cette requête la Mgna- 
iure du préfet ct des maires du comté de Mont
calm , mais celle du préfet, de* maire» et me me 
celle du sécretaire trésorier du comté «Je 1 As- 
aomption n'apparaît pai. L ou ne voit pas non 
plu» r>ar «jui cette requêtes été traumuiae au 
gouvernement.

a 11 y » encore parmi ce» documente un 
fragment de lettre qui n'a ni oomrnenoement 
ni fin, et où l'on donne une description de» 
batture» qui »e trouvant dan* la rivière l'An 
aomption, d*.*pui* son emUuchure jurejuau 
village de F Assomption. L’on ne voit pa« par 
qui o-tte U tire a été écrite, ni par quel ordre 
et à la demand* «1<* «pii «lie ■ été écrite. L on 
voit au-.-i au nombre d«.*» documente produit*, 
une lettre de M Whitney, aeoréuire «le» corn 
mi**àirea du Uvre de Montréal, qui infbrme 
M. Armstrong qu il doit s«; mettre en rapport 
avec M. Alexandra- Archambault, mon adver
saire à la «ivruiire élection. Et, dw* sirr.oi- 
lière. l’on ne voit parmi oce document* au
cune lettre «le M. Alexandre Arabaœbault. 
Comment ee fait il «jue M. Arm-»tr«»ng ait r^» 
instruction de **e mettre en rapjsirt a*.e<- ce 
uionaieur. «juand il n’apparaît aucunement dan» 
U» document» produit* «ju’il ait fait de» «16 
B»ar«:be* aupre* du gouvernement pour avoir 
leur eurc uoûie dans la riviète de 1 Assomption (

au
typographique 
la chambre et

S«*ance du 2 juin 1864.
Sur motion <1<j l'hoo M. LeteM-IERI*'» aiuen 

dements faits par le comité «l*'4 bill* priv 
bill pour inc*jrj>«arcr la »ociéf«- 
<!.• g jéb. r-ut h- conc
is bill lui-même est lu une troi-ième fois et

J JL’lu>n. Sir E. P. Ta < i il dépose »ur la tubl*- 

un rapport à une a<lre*i»c pour lu Cf>m-sp»n- 
«iance, minute» en conseil, entrée» «lan* *• * 
compte- publics, dcicumeiit» et livre*» v.* raj.j ■ -r 
tant a la réserve de deux milles «juarr*■». **ur <a 
rivière Sydenham, précé'lement appelée ifi-ar 
Cre*îk. dan» le comté de Lambton. faite par 
les indien» Chippewa, dan» leur c<—-ion «le 
U-rre» au gouvernement, 1«: 9 d-- mar- 1819.

L bon. Sir E. P. Ta* ut pré- at«- un bill 
pour amender 1 acte relut it à 11 mé-lccim* et i » 
chirurgie et à l'étodo de l unab»mi«*. Ce bill c-t 
lu une premier* Ibis et fixé a lundi pr««cham, 
pour ta seconde l«K:turo.

L Lon. M. Cl P.RU pr*.p --e que 1-* con.-« il du 
pétiliennaire. M. B«itinin/ soit, «ntendu u 
la barre de cette chambre, et qu'il y examine 
les témoin» qu il croira néc*.-»-.nr. » connue m« 
sure préliminaire j*ur la s«:o*ai»*i« l**‘*ture du 
bill de divorce «hnuaii'lé par M. H<*nuing

Cette motion ayant été agréé**, 1«- cou-« il du 
pétitmnnaire commence à examim.-r I*. Il 
Gerald. cl*.-rc av«K;at pour pr«auver qu'une copie 
du bill et nutr.-s papiers ont été dûment 
servi Janet Mary L«-*îie, <-[»<<u-' «lu je Mtinn 
h » ire a Montréal le 2û mai dernier.

Le témoin •« retire.
l/h»n. M. Curhiv. expli«j'ie q«ae les parti*» 

»ont mariée* d*»pui* 10 *n*, et q-i’à la fio «i 
cette période il a été découvert que o< tte éfK>u»« 
avait été infidèle aux v<cuï de son mariage, et 
f|u'eile menait une vie irrégulière. I n acte d«* 
Méparati >n a été stipulé entre le mari et 
fiamme, et les fio» de c a bi 1 -ont pour confirmer 
cet arr«ngt**n**nt et pour déclarer quel» mariais 
oonolu entre le» d*-ux e«*t nul de nul iff 1 
Il croit qu'il n’y a moune di^pa ition Je .n par 
d*a la malheureuse femme À » opposer à ce bi 1 • 
et qu il u y a jas non plu» d'enfant »uiviv»ot 
de ce mariage.

L bon. M. McCrkxcroit que lo» règle* delà 
Chambre requiér* ot qu'en de tel* Ca*, le péri 
tionnaire roit examiré lui-même, avant que 1«; 
bi 1 »ribi»ae aa »e/<nde lecture.

Bor ce p«aint, quc'que eonvertntioo • lieu et 
le prénident déride qu’il «st dan» l’ordre d'exa
miner de* téa>o>n* Vau» serment, 4 l'appui «Je* 
•légation* faite», sprèi la » oondo ficturo du
bill.

L’hoo. M. Campbell dit qu’il différé avec 
l'hot. président d»ni celte déciri-ia. Jl croit 
que »i le pétitionnaire doit être examiné, ce 
doit être avant la second*; lecture ; parce que 
oet examen peut décider si là Chambre fera su»

bir au bill »\ &cconJo lecture, ou non. Il re- 
g_-Jo ceoi comme étant là pratique la plus rai
sonnable.

L’hon. M. Oükrib fait obnerver que lo péti
tionnaire est présent dan» l’édifioo et peut être 
examiné de suite, si quclqu'honorablo membre 
le désira.

L'hon. M. McCria c.oit que l'examen du 
pétitionnaire sir&it un prtMiiuinuire convenable 
\ la seconde lecture du bill.

L’hon. M. Bol'ltûn dit qu’il a été témoin 
de deux eu» où d s divorces étaient demandés 
à la Chambre, et qu'il croit que la marche In
diquée par l'hon. Commissaire des Terres est la 
plu» convenable.

Le Présiuknt dit que la uiarcho qui a été 
suivie dans les d> ux cas n'a pas été la môuie et 
qu il pense qu'il est loisible ù lu Chambre d’exa
miner le | étitionnuire avant la eeooude lecture
ou après.

L'hon. M. Clurim propose que le pétition- 
liai rc* ne comparaisse pas à la barre.

L’hon. M. McCrra oroit que oe serait un 
; récéil nt dangereux à suivre, et qu’il serait 
plus ruieoanuble que le pétitionnaire fût soumis 
ù un examen avant que le bill passai à sa se
conde lecturo.

L hon. M. Ct’RRlE retire sa motion. 
L’oratki'R informe alors la Chambro que le 

pétitionnaire, M James Uenning, est prêt à 
être oximioé à ia birre.

L.« GUEfEiEU administre le serment au péti
tionnaire, qui étant interrogé s'il y avait eu 
connivcnc* entre lui-même et Janet Mary 
Leslie, pour obtenir que le bill setuel devint 
loi, afin de dissoudre leur mariage, répoud 
négativement.

Le jétionnaire a jeraiisrion de so retirer, et. 
L'hon. M. CüUitiE propose la seoonde lec 

ture du bill.
,^»r K P. TaohI s««lève et dit :-Je m’oppose

à la seoonde lecture du bill, et je le fais sur le 
principe que I*' divorco est unti chrétien et anti
social. Nous avons les paroles de l'Kvangilo 
jour prouver qu’il est anti-chrétien ; et la 
preuve qu il est auti social, se trouve dans l’ira 
moralité qui «lécoulo des actes de divoree et 
dan» les funestes effets qu’ils produisent sur la 
soc é é. Avant la promulgation de la loi Mo- 
slï ju*\ les cas Je divorce formaient, je crois, des 
exceptions . mai* les législateurs hébreux ont 
permis des répudiation», en certains cas, et il 
s’en est suivi que le divorce a été toléré, ou ad
mis par les Juifs. Mais quand notre Sauvour 
vint au monde, il condamna en des terme» sur 
lesquels il n’y a pas à so tromper, la loi judaï 
que, et. par scs maximes, il rendit au mariage 
sa sainteté originelle. Ce fut aussi le Sauveur 
qui rendit à la position de la femme sa dignité 
originelle et qui en fit la compagne de 1 homme 
ot non j)as »on esclave.

Maintenant, me.» deurs, pour prouver que le 
divorce e»t opposé à la doctrine] chrétienne, je 
n ni qu’.i référer à quelques passages de l’Evan
gile et à l’Ancien Tentrmcnt. Dans le livre de 
la Genèse, mm» trouvons ceci :—Le Seigneur 
a envoyé un profond sommeil à Adam et il a 
tiré une de ses côte* dont il fit la femme et il 
la lit conduisit Adam. Et Adam dit, elle c.»t 

me- os i-t lt chair «le ma chair, et elle 
sera tj>pcl«;e fenime par ce qnYllc a été tirée de 
l'homme. C’est pourquoi l'homme laissera son 
{«•re ot sa mere et s'attachera à son ép«)usc et 
il» no .-ron» qu’une m«*im» chair. > Tels sont 
lc< utot» <1<-1 Ancien Testament «jui rendent in- 
di-solubl » les liens entre l'homme et la fetnme ; 
ils forment un même corp-*ct une même chair.

pan4 |c cour» des iciuji.s, les pas-ions et la 
i’aible-sc humaines firent naître un dé.-ir «le 
changement, et les Juifs étant, je suppose un 
peu sc-u-ut ls, se montrèrent favorable» à une 
loi de divorce. L«;s Gentil» furent aussi dési- 
reux d’avoir une semblable loi. Mais que 
voyons nous dans.St. Mathieu ?—Le Sauveur 
v dit : c Quiconque renverra sa femme, excepté 
j»our cause do f*«rnicati*»n, (Ecoute* écoutez,) 
commettra l'adultère, et «jui-jonque se mariera 
à celle qui a fait un divorce sera adultère. > 

Ecoutez écoute*.) Dan» h* lOme chapitre «lo 
St Marc, nous trouvons la mémo opinion du 
Sauveur, à l'égard du divorce, et aussi dans lo 
1 frie chaj*. de St. Luc. <2'i’e*t il permis à un 
honiinc dont la femme e.-t adultère ? lia dr«»it 
a une séparâti-m dan» un tel cas, c'est ce qui 
e-t dit dans l'Evangile. Il n'y a qu’une chose 
-I û jiuis-e di-- lU-lr-- un mariage,—c'est la mort 
«i«- l’un*' «1 s partis. Cette opinion c»t 
celle d- » ajAtre». c .r St. Paul dans l'épitrc 
aux Romain», envisage 1«* huj«;t »ou» le même 
pf,int de vu-*. C’est aussi la «loetriue «le tou» 
1 ■» Père» «1*.* l’Eglise et «le» C«mcil« s, et qui nous 
a été transmise depuis 16 siècles.

Le divoiee n <-st pa» seulement anti chrétien,

guinaire» qui ait jamais existé, lo Papo a accor
dé lo divorce. _ _ _ , .

L’hon. Sir E. P- Taché.—Noo ; oest 
paroc quo le P»pc ne voulut pas coeorder le 
divorce que ee monarquo »c aépara do 1 Eglise
de Home. .

L’hon. M. CiiRWTI».—Quo dites vous du
cas do Napoléon ? ,, „

L’hon. Sir K. P. Taché.-Je vois 1 cxpli-

qUL’’hon. M. Christie.—Dan» le «ns de Napo
léon, un divoroc fut aooordé par le Pape, non à 
cause do l’infidélité au vœu du mariage de la 
part de l'impératrice Joséphine, man. pour corn- 
plaire à l’ambition «le non mari, et einti le chef 
de l'Eglise a tenu uno oonJuitc qui ne peut 
aupporrer le plus léger cxmneu. Lu différence 
eutre les catholiques romains et les protestants, 
o'e6t que le» premiers regardent le mariage 
comme un sacrement de l'Eglise et les derniers 
connue un contrat civil. > .

L’hon. premier miuistre a dit que la dissolu
tion du lien du mariage était anti-ohrétjenne et 
contraire à la loi de Dieu, mais jo n'ni pas re
marqué qu’il oit trouvé quelqu’appui pour scs 
arguments dans les extr its qu’il a lait» d. s 
Saintes Ecritures. Dieu a coud «mué lo divorce 
pour touto autre cause que pour l’adultère. Il 
ressort des Ecriture» que, dans co dernier cas, lo 
divorce est légal.

Je regrette do dire qu’aujourd hui Ion re
garde aveo trop de légèreté les liens du mariage. 
Les conséquences sont vraiment déplorables. 
Les lois qui concernent cctti matière sont 
sages et salutaires, ot pour prouver la difficulté 
qu’il y a d'obtonir divorce, il suffit de dire 
qu'il n’en a été ob'enu que trois ou quatre de- 
puis le» viog trois dernière» années. Dan» le 
cas actuel, où l’une des jariies s’est rendue cou
pable de la plu» flagrante infidélité, je cr« is que 
l’on doit permettre la dissolution «lu lien du 
mariage. Jo convoi» que rien ne doit être 
plus révoltant pour un homme d honneur que de 
se sentir lié indissolublement avec une personne 
qui a été infidèle au voeu du mariage C'est 
pourquoi je suis d’opinion que l’on doit accorder 
des divorces dans le» cas extrême» comme oelui 
qui nous occupe ; et j'espère que le bill on «jucs- 
tion subira s» seconde leoturc.

L’hon. Sir E. P. Taoiié —Le vchi*mo qui 
a eu lieu en Angleterre a été amené par suite 
du refus du Papo «l'obtempérer aux désir» do
Henri VIII. .

L'hon. M. Christie—Cela a traité Anno
de Bolryu. , • ,

L'hon. Sir E. P. Taché.—Dans le o»s de

saut hier, est oondaniné ù $10 d'amende.
La prisonnier Vidai c»t placé ù la barre et 

plaide non eoupable ù chacuno dos troil accusa
tions portée* contre lui pour lurcin ot recel.—
Procès fixé à demain.

Lo grand jury rentre en cour et rapporte l«a
Jjlis »uivaoH ; V ✓

Accusation non fondée contre André Dixon 
et autre» pour avoir illégalement publié un pa
pier connu sous le nom de Dagger.

Accusation non fondée contre Joseph Carrier 
pour larcin ot reool.

Ignorant ut dans la cause «lo John Baker 
pour assaut grava ootitro Charles Peterson , et 
contre Jlenoni Lefebvre |>our assaut et batterie. 

Les travaux du grand jury «œ trouveut alors

dernier, au chantier do MM. Luohance et Fla
nagan, est parti hier pour Liverpool avec i n 
chargement «le bois carré. Co navire «kt soif- 
dement construit et est olaasé pour 7 ans ; il 
paraît devoir être un fin voilier. Il est cotai- 
mandé j>ar le oapitainc Walsh.

«Il S. fl.K'l’im C’O Jl Jl li K CIA la-

exil m* im: i.a uih ii*»k i>k ttnviiKC.
a, Chiuub.es Uo qu^-bce, rue Saiat-l'ierre,

2 juin 1H01.
-r;-: '• _____________ f

terminés, ot il ebt remercié et déchargé.
Lu cour s’ajourne à dem tin.

IMIT.6 ÜIVI1IK
—Hier, la température a été très chaude.

La nuit dernière, il c.-t tombé uuo jtluie assez 
abondante. * Les nouvelles'que nous recevons 
de» enmpagnes onvironnanUs »ont trè» favo 
rabV*, et tout fuit espérer une belle et bonne 
récolte.

__()a a reçu la nouvcllo en ville, co matin,
de la mort, ia nuit derni«*r«>, à s« propriété de 
1 i!o Madame, du docteur G. M. Douglas, 
long temps médecin du 1 z «rot de Gros.-o-Me. 
Selon certains rcnreiguomeul», M. Douglass 
souffrait depuis quelque temps d une maladie 
mentale, qui l’a conduit au suicide.

__Hier «u soir, l’un de» chars da train «lu
chemin de for, venant do Montréal, n été jeté 
en dehors de !a voie et a été brisé. Plusieurs 
chevaux ont été tués ; mais personno n’a é’é 
blessé.

—Un correspondant qui »i-gno < Thiinothy 
Flint, > écrit ;\ la Chronicle d’hkr matin, que 
deux ouvriers qui creu«ni-*nt un puits, ù S tint 
Joseph de Lévri. ont trouvé, il y a quelques 
jours, un canon de fusil as*/, bien conservé, 
avec uno baguitte ù boumr, trois flèoh s 
un tomahawk, une pièce do monnaie eu enivre 2 
très corrodé, et plusieurs o-s monts, apparem
ment ceux d’un squolctt* humain. 1 ou» ces 
choses ont été trouvéos ù une profondeur do 
»ix pio-fs, et iiuaiédiatem'nt sou» los racines 
d’un cèdre, dont le trono était mort depuis 
longtemps. Naturellement, le correspondant 
s’inquiète de savoir comme c<.b articles et ccs 
ossements so trouvent là.

— Dans un article conc.'rnint les sources 
l’huüe do charbon, voici ce quo dit le OU ci'y

irs-J- i’i-s'SSs
* 7 »• S* s - r H*9 c- « ^ ri 1 â §*75 î * » * * s «s « s i >•> Zü-c._ç C h.?--* 3 tg ic î>

i- r l \. ; : •
5M1î : : :

s. -5 r £ -> 9 * ^ ^ ? 3^. * n r5 :
OHM•><C

fc..’-

M «n

ii «e 
• * £<■“«
• '
: ^ it:
: : If:

. *7.
: :£*: 
. : ai-
• . >4 •

_ _ n — — «-*15 — 4* » :r i i* ç 5
^ *», ». t; 1! à* J* M •/» tit 4»» ti*—— *—t ,

a. S g 8 ‘ l t-f’J
r c C s 6 * 3 »ni 1^3»

5-2.* 3 
• 2 r g à'
I § ’ 9 ’
5.3. r-

» r s s
» -i i. ->n %*.

VS — is<3S5' 5 ï «•»3-_Ar*",“-»a- k ■— -" i ■* ! ” I — r* '-*
” 3 -7 ' T - J - °'= ' ■3

t <

fl.'?i5'r=:?§: rz.li
r??|*=r«r3 • . |

H •’ i i ? = - ::
M * **’ .. ». . •* ^ . .. .v I* a* ye W W W * * V* > *• *£ ~ - *~

t • C t - » • i

Napoiéon, le Pare a acc-rdé un divorce parce 
que son mariage avec Josephine n’avait pa» été Register, à propos do la source Hammond qui a 
‘ ’ oknuisé selon les rite» de l’Eglise, été découvert récemment: c ü abord, U y

* . • ». ______ 1 _ Al» oI'aaH Mil il llltlégalement »ol 
et qu'en conséquence il n y avait pa» mariage 
du tout.

L'hon. M. Christie.—Jo désire «1«mander 
au premier minirtre »i l’octroi du divorco n é- 
«puivalut ja» à uno ricoouaijsaccc de l'exis
tence du lu n du miriego.

L'hon. M. T.vriiÉ.—L'h-^n. membre doit «o 
rappekr qu'uu temps do la révolution, i'. exi
lait des prêtre» constitutionnels qui préten
daient avoir lo droit d’administrer les

avuit uno »i «grande abondance d’eau, «|u’il fut 
trèi difficile de l’épuiser Mais aujourd’hui, 
l’écoulomcut se fait bien, et l’huile sc sépare 
d’ello même do l’eau. On estime que la 
çourco donn > prè* «1 • 000 bariia d huile par 
jour et plu« d«* 720 barils d eau ot d huile, et 
tout fait croire à une augmentation. (”e«t 1 « | ,
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»»uro' la plus productive qui exi-t.* dans la ré- j ra.K u..\ h...iu«. 1- . --nu- • » vi i.
gion do l’huile. La source Noble produit à «*-.t «• . ;'1,

umcuk - .................... peine 500 barils par jour. La Maple Shade. (J N.J,- „- ...
mèntà comme lesTrêïrcs reconnus de l’église, donne à peu prêt lûO baril». L.t principal 
Napoléon fut marié à Jorcil.ine p r l’un de c s propriétaire de la nouv* llo wureo.M. llanimond 
prêtres qui n'avait auoane autorité, * t oe fut la a travail é fondant longtemps .1 m» .e di.-trict 
Uiann oui encrairea à accord« r le «livorc«i ? ou - xi«to l’huiio do charbon, avec un succè» tr-
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raison qui engagea à accorder — — --- . . . ... . . . .
L'hon. M.'Ct’RRiK. Pourquoi ? régulier, mais aujo iri hui su persévéranc. Cht
L’on. Sir K. P.Taché.—P roaquele prêtre trè* bien rcoompcnréo. > 

n'avait reçu aucune autorité de l’église do [ —j'n niuiisiour arrivé, d«-|>uis un j«mr ou

.tnpiglm- -H t- 
i*riîn»*.
,t H. — \ «*Lii« UD Ù

d.-ux, 
a

d*-» régions aurifère-» do la (Miaud’n-re < tR«»uj.-. , i n
L’hoo. M. CüitRiR.—Ls prêtre qui a iuiiri-5 d,. 1» Rivière du Loup, donne la nouvelle que

le pétitionnaire et »» femme n » reçu aucune j,.H travaux continuent avantagcusuiuont 
autorité de l’é'g'.iso de Homo? (Rire*.) 4||r )«•« t-'rrei «lu gouvernement «ian» les

L'hon. M. Ferouson - Blair p-éteud qu-; j townahip» de Jerhcy, Marlow, etc ; ce sont 
l’on peut citer plusieurs ca» de divoioo accordés principal -mcnt des Haut - Canadiens et «h-» 
par les Papos. ' Américain» rjui y travaillent ot qui ayant

L’hon. M. Latkrrikkk parle longuement, ^èconvert d*.* bonne» location» nurif.-n ». aften- 
eontre le hill, et regarde le divorce comme anri- ,]c,,t l'action du gouvcruciui-ut n-lativcm- nt à 
chrétien ot anti social. ces terre».

La m iti'n po ir ia »«‘cond--lecture du bill 1 st |)« s veines aurifère» «1«* quartz traversent 
alors mise au concours et n lopitéo par U divi- J».'ni.-r.». Jersey et Iharset. 
sion suivante : , | Au delà de 80 mineur» « xpérimenté» -»nt

puor : Les hon. MM. B nn tt, Cimj.be I, j1(. ,'•<« A»Snint«^Mari; c- jours «lerniors. Main 
Christie, Alexander. Maclomld, S-inborn, Mo- tcumit que le jm-uj>1c d«*s j».ar< >i~- - voisine- a 
Crca, Seymour, Biuko, R'Csor, McMurrich, tertuiué nos semuillvs, grand uombre vont eh-*r 
P»oct, Leonard, Smith, Aikios, McMaster,
Crawford, Mcorc, Gordon, B air, ri«-k-on,
Shaw, Fcrricr, Leslio, Mills, Pvrrie, Matt!ii«- 
■oo, Boulton, \ idol, Hamilton (lnk-;rm in),
Burnham, Read et Fostor,—31.

Contre. J«c* h«;u..Sir K. P. I aohé ct Sir N. 
h’. Bc’leau ; les bon. MM. Dj la I err «-re,
Bureau, Chaff-rs, Malhi.it, Armand, Gu«-«re
ason t, Flint, K. Duch- sn .y, J. Dachcsnay, Oli
vier, Lacoste, Letcllier do rit. Just, Arch un- 
btult, Cormier, i'rudhomme ot l’roulx. 1~.

21.
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I est an*i- o;i*l, et *c» «ff;ts démoraliflcDt la so
ciété généralement. Nous n'y voyons qu« du 
cindaio. I n ko inné qui demande divorce 
doit produire «i » accu»«tioni contre -on épouse, 

une f urne qui demande «livorce doit 
aussi p roduire «le» accusation* contre ton époux 

preuve» ne peuvent que produire du »can- 
dale.

Lo divorce eut immoral dans se» con»é- 
qu**nc«*» ; bien jlu-«, il détruit la société, puis 
ju'il détruit la famille. La famille est la pierre 
fundam-ntale de la société. Si vous «iéœora- 
liarz et détruire* la famille, vou» détruirez austi 

société Que peuvent devenir de pauvre» 
enfant» dont le» p-irent» sont divité» ? Le» co 
fant» «ont partagé» en d«*ux jsiur ainsi dire, par 
cj réel im .tion» patcrnell-a ct maternelle». Les 
malheureux enfant* sont plut à plaindre quo 
l-Mir-i pircnti ; leur mère peut leur apprendre à 
maudire leur père, «le même que leur père peut 
leur aj.prt ndre à mépriser leur mère. Le» en 
faot», il «••! vrai, peuvent recevoir l’instruction, 
m «i» iri no peuvent recevoir c-tto éducation de 
famille qui fout «k*»enfanta d;* membre» exora- 
p'aire» d-î la aoew-té.

Quel a été le ré«nl*at du divorça dan» les 
pay- ou il «; • t «1- vcnu .o. I K-gardons, par 
exemple, aux Etal» Uni», r-u nous qui con
nu -on* 1- » coutumra c-t l« » n.«i.*era de n*i» voi
sin-, connaiason» au»»i l*ia pernicieux effets 
produit» j.»r la f.«:i ité quo l’on y trouve à dis
soudre Ica lions du lu.riagu. Ko Angleterre 
niftm'*, noua n'avon* vu que peu de caa de di- 
vorct: immédiatement après qu’une telle loi a 
été établie ; mais à 1a fin, Ici tribunaux ncauffi- 
«tient p!u» et il a fallu en établir d«t nouveaux. 
Je serai» fâché de blesser le» re-otiment» de qui 
«ju ; c«; soit, mais nous avou» à protéger I* •«>- 
ctété en général et nous avons cu rtain* devoir» à 
remplir. Pour tna part, je manquerai» envers 
ma con-cicnce, ma religion et mon pays, si jo 
ne m'opposais pa» 4 c« bill. (Ecoutez ! écoutez \) 

L'hon. M. CliRiHTir. —Aysnt secondé la 
motion relative à là seconde lecture, jo sens 
quo je doia doont r quelque» explication», spé
cialement après avoir entendu le» paroles pro
noncée» par l’hoo. chevslier qui vient do «’as
seoir. J adm -t» avec l’hon. preinkr-uiinintro 
qu* l'on doit être très ciroonapeat quand il 
t’agit de drivj'idre le li*o sacré du mariage. 
(„'«. lion, je le regarde comme le plu» »»cré de* 
rdutioQ» humaines ct j-; crois que l'on no doit 
le briser que dans les cas extraordinaire». Mais 
je prierai le premier ministre de ae rappeler que 
le» vue» «-xtréoie* qu’il vient d énoncer n'ont 
j.a» toujour» été entretenues o»r l'Eglise de 
Rome. Dane le ce# de Henri VIII, 1 un dee 
monarques les plus lioencieuA et les pin* s*o*

cher un travail lucratif’dan» ccs m m ».
—Sa Gramkur doit j-ariir Aujourd'hui pour 

faire ri visite d’une panic do s n dmcèiC. 
Nous pub'ion» ci-dcs»ouH li li-tc dis j>uoiaais 
que Sa Grnndcur doit vi»it«-r.
Nicole».................................Juin
B.iio du l’îtbrc.................. >
St -TIiouiqh de Pierrcvillo »
St. Fruiçoi»..............  ....... • >
St.-Michel d Vamark »... *
•St. David............................. *
Ht. Guillaume.................... > 20 21
St.-Germain...................... » 23 2 I
Drummoodville................. » 2.r» 2<t 27
Durban................................ > ^ 28 29
Richmond.......................... *
Aeton....................................Juillet

........ »

.Vue
Taux J- K m |'i< . .
I*I•. ’itt |iuriii!Uliat-. 
T« 1* ^raniiiiv. -I** Nf .f 

rimt.Ko....
Or.................
Argent........

. nu 
vu

if .V-

a 110 Je prime 
•i I n*» 
u lu-j

41

York tniiiMnii» utij 
.................. ! «*7

à UO U'ea. 
ù no •• 
irJ'tim i
l-.q puni»

VI* ••

H. U l JU t.LK, 
C»artiei' J'iifif n*

M A UC II I! DK qt KltKC, 2 jtuu. 
ES «>U«*^ DEH I* il « » I -1 ITS.

Al pur 100 livre 
100 livre- . .

&
8

11
14
17

G
9

12
IB
18

4
7

10
13
IB
19

‘22

Ht.-Théodore...................
Ktng«cy . .........................
Ht.-Zéphirin......................
Séminaire d* NicoM.... 
( Di«trib dc.s prix, le 13) 
Sto.-Monique

ASS E M B LÉ E L É GIS L AT IV K.
Séance «lu 2 juin, lHC.J.

Après la réception «h; pétition.» et «h* quelques 
rapports do comité sur don auj*jla .-«; rapportant 
nu Haut-Canada,

M. 0'IIali.oban «lemati'le h'il n’eat pa.-. ;i lu 
connaihSàtice du gouvcrneim^ut «ju une pnrtio 
«],.«, dépenses re* rattachant ù l a-imitii-tration
do là justice, dan» le «listrict do ikdfonl, «-t ni(. . ....................
demeurée «ans être payée pendant plus do H gf ^tjjrB,jn.........................
moi» , et si oui, ju»ur«|U«»i «;«; paiement n'**»t i» 
pa- fait ? Lo gouvernemont a t il l'intontion 
do payer immédiatement le.» ju»t« » r«*clamat»«inM 
encore «lue-, ct ri non. jamrquoi j< » - ?

L’hon. M. Cartier dit <|u<; ►<*» nombreuse.» 
occupations, «kpui» «ju il est «kvonu procureur 
généra', ne lui ont j-h» |M.*rini» «lo n'oeoup«;r d-» 
cette quention ; aussitôt «ju il le jxiutra. il n«; 
manquera pas «1«* le faire.

M. Du kkon fait motion «|ue 1«; bi 1 p«.ur 
augmenter la rcprére-ntuti'iu de.» comte» uni- «I 
Huron et Bruce soit mis sur li s ordres «lu j«»ur
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l liôt -1 publié il y a *|ucl«iuc teniji» 
journaux «tt coiiimuiii«|Ue «1 Aurora a la 
d« Han l-'rmieireo V«»i«-i h- pendnilt :

Cm; «lame vient d’ouvrir, dan.» le voi-inage 
de Denver, fi rritoiru «!<• Colorado, une mai.-oii 
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M««N lltl.\l.. 1« r i iin. 
jmir a rl<* r«*-i mat» non

Un amendement «le lu part de l’hon. M. D . (soulier» «le eaoul«I,«jiir , elh-s «1« yrent 1« - ne* 
rion à l’effet de fair«* un ajouté à !a«lite mot ion loyer elleM-inêimre ; «1k» sont «l« |>lo- in\it«*f- 
est emporté par 60 contre 4 4. ne* pas sonner toute» le.» «lix muiute» j.our la

Il est six heures, lu séance est su-jumdue. fille de ehamhn*.

lifurilla b»ir-o ki.-iiiH lu iiiitri-lii« mit |»i«m1 ni « i* un,: lu». I< 
tte u r avant bai-* ilYimronAfl par bu il elle lilr Je 21 * 
.til. Il » '-(• Oui |>f u Je l r n u-ii liuiia i«-è atminlu qua t-"'« 
ntifn<l«-iii .I- - Dfiuw-llf». I.i mipertiiu- j■ --M VuuJu t. 7-» 
•t Mil) liiinl* Ja tluu*- «nper me « niiniliuiiiia a « t- vumtoa

Tl liMtre. f.« irentleman célibataire doit s'ubstonir d«; $3J«I- l.» H«*.ir un ».•««•«nt 12».«A fleure». |,«. gr mu man «« in ««an • j vari«ti-n .Un» In 1 Imiigf- nu tailing. I» «
ai«*r or«lre du j«jur est la compurution ! jouer du trombone ; il n*! met pas j*< ige-1 > irsite» J««» iian-pif- ».«r s«-« \"ik v.»!••*»• ••-i » *« p- tuo
,lc .l„lm MacKw.-in, ..lü-i, r rnppor. Mal,le, o», - il I- l,.it, il pr„Uv„ »*'» | fïlTÆÆ'Tg.
unes Eugène Maguire, député oflieicr , n'est rien moins que gentleiuao. 1 rr»ii-or»4 pur 100 ........ mpu. l.'««r «début - »«j--oi

I- .r « _l_. ... W.n;...... Iv. Ili p.i.t.. iniv fliini-rt i|<- lie lias mi-ttr«‘ h* lie/. ,||,„| i « V... k II IVOl. J 1.1 I-Iolun* du i.iarvb . il -lait

Le promie 
u la barre de 
tear, et James PfUg
pour le township d’Andcr.-on, et William K « I ly, 
elcrc «lu poil pour le «lit t«iwn-hip, u la dernière dan» ton» les 
élection j«our le oomt«; d'Ewtex, pour réju.mlrc On nu doi 
de leur conduite ù la dite élection.

John MtcKwan comparait et «»t interrogé 
par l'hon. M. ('«»ekburn. Cet examen wi con- mont payée «l’avance eltR«jue ttemninc. 
tinuc* jureju'uu moment <1«* 1 ajouru» uumt.

ru-re aux «lames «l<* ne ji.as mettre 1«* u 
aplat», ù moins «lavoir la vin; ha 
lit ni boire la bouche pleine, ni » 

litre jHiur la croûte «lu gâteau «l<- mai». 
C'indition» liliérakH.— iVnsion invarinbh

SSrelOX* lt». Ml àlITIKH.
Joudi, ri 2 juin 18G J.

Nouvelle» umritiniea.
—Il parait qu’il y a cnc«)fc, entra !«; Biu « t 

(J-i^bre, 40 navires «jui remontent le flouve.
(Jo ttfi/fe cat produit «rina la enuio _Lo navire Vhilanthrmnst, capitaine Mc

delà Koine contre Joseph 1/ Heureux, qui a Larcn, parti de Liverpool le 19 avril en «l«-»'i 
comparu au torin«; d« roior, un* a«:eu»alioti foi na,j0„ ,j„ <^Ul<bec, a péri dau» !o« glace» j>rè.i «lu 
dée sur un nouveau chef ®yant été trouvé* hier ^rBnj |jan# (jo Tarrcoouve, l« Il mai. I.«i
contre le prisonnier.

Le procès do Oné«im«- Ssiot-IliUirc ct sa 
femme, pour assaut *ur un huissier est fixé à
demain. »...

Joseph Lsrooho qm n plaidé coupable d as

capitaine ct le» honmir» do l’équipage ont été 
In:urous*mint recueillis pur l« nuvire Wolfxnll* 
qui doit arriver incessamment dans notre port.

_Le navire ChiUianuxUlah, oonUruit l'hiver

li Imi A Ni-h 1 "i k :i IVO1, Il 1.1 fl'.luif do 01 II k II- , il < l ut 
h Ih.1 I, Chang*) au -ii-rling, 200 u 2o<.

MA 11*'IIK l'K NKW \«iMK, 2 juin. 
Floor, r«*fO 7,2 IH ; lu* vuole» on* é!4 -lu IO.» IjmiiIa 

\ 47.20 à #7.4(1 |»-or lu hij > ilii.«* -l«’ l'KluI; l uxtra 
vaut *7.&i ù 7.NJ, l i «ihoihio #7.44 4 7.70; In »ut-«irluiu 
Jo fOuo-il #7.2.» n 7,10, la i -.tni.iuiu* ot l'axlra -In l'Uni i«l 
>7.4i n 1.6.1 ; la roulé i «Hii-» 4 «14- I- ' "«•"r
Ju Ciion-U 6-4 lÜü on hnu -n; Un vonlf» ont «I- Jo 1700 
bntiU à ♦« KU A 7.10 |. nr la f- mm uno ol #».<)'• J #»,7.. 
dniiuU la Ufiuio junqu'4 l’extra.

|l|, i , i i ,1. • . ■ aol ’ I 1
niiioiU ; #1.40 it I <>«> p-'ir celui J«< «'lii- ug" «lu itpnfrin|>«; 
#1 Kl li I.A4 |.nir l« Milwnuklfi l'Iuli ; rl.A7 k I Kf* | -or 
I.. iiuU-r Milw.-iukia ; rl 7Un l.ï»|c.iir lo r-.ogodi l’Uu«*«t 
J« l'hivor : #1.7» it I .Ml poir la amluir Mb-lilgnn.

«irgo ou lin# nt lunn#.
M.im. Reçu 21,11") inlnoU ; lun voiitrn ont Hti du 2000 

iiuiMiU A #1 Si à -1.70 joiur la uiZIS de l’Ona-l.
1,'an.inn do Canada, ual'Oitu .t ot d«) l'IUat «-mIiuo ; 

Me. 4 ism. 
t'um forme.
UiAsut fertu*.



LS JOURÏAL DS QUÎBKO -1864.

Importations et Exportations.

IMPORTATIONS PAR L'EXPHKii.
2 juin.

1 paquet à M O Mountain. 1 do A Lemesurier, Grant 
•t Cio. I buril a !i Fry.

PAR LK CHEMIN 1 » K PKK GRAND TRONC.
J Juin —1 oui»»# cigare» à Joffury, Noad at Cia. I boite 

ISA Myrand. a l»oito* horlogo* m t boita* poids à M 
Lamontagne. 1 bunl pi 11 bolioi verrerie 4 J Musson et 
Cio. 11 pnquuta papier cubié A K«, dtaillo ot Plcher. 1 
oai»«o A C MoDonaid e* Fils. i do cadra* A T Fournier. 
3 oui.i.ios marchandise* a TtubauJoau, Thomas ot Cio. 
S oaisao* verrerie a P O Vullorund. 10 boite* horloge» et 
b bulle» poids A 1» Poulin ot 1 1*. 1 «»>»*• qulncaillorio 
A RobltaiU* et Piobor. 4t-u b.lto. ba enp à M G Moun 
tain. I oaiss# quincaillerie o. 1 *oio u ft A Myrand. • 
oai»»o» quiuoaillerie A BcUngor etGariépy.

PAR LK VAPEUR DE MONTREAL.
2 juin_Par lo vapour Montréal, venu de Montréal—2

boitai A H J bbavr.

Bureau du Murtnlni'iani d.ts >lc«tireur* ilr Moi*.
Québec, 3 juin lb«4 

Khd rumpnrati/ de* F >i» •/« Charpente, Douve», Mât»,
Rraupré» H E»/*ir», m«-»uré* rt iiiepeeté» jw/u'à celle
date:

Pin blanc..................
Pin rouge..................
Chêne. . , . .....
Orme...............
Frêne.... .....
Prurho.....................
Noyer................ ..
Kptnette...................
Rouleau et Erable.. 
Mita ut Uoaupré*.. .
E«par*........................
Douvu* marchande*.
Douve* Vf I............
Douve* pour tonne*.

16J2. 
97 i,308
119,969
65,681

21,603
1,693

192
131,603
140,633

76 pcs.
10.6.J.16

1361. 
634,700 

3,609 
162,879 
176,472 
24,330 
6,099 

420 
114,877 
211,374

105 pcs 
83.6.1.1 

381.3 2.29 
0.9.2.11 

WM. QUINN,
Surintendant.

1363.
1346,446

47,929
42,612
69,132
86,669
3,061

71
261.745 
173,532

124 pc«. 

115.9.0.1

Htat comparatif do* arrtrage et tonnage dan* fa port en 
1363 ot 1861 iuclusivoinunt, jusqu’au 3 juin chaque
année : 

1863. , 
1364.

394 navire*. 
290 •• ..

Aleln* cette année 101

, ,231,047 tonneaux. 
.183,188 •

47,559

Rlat comparatif de» Steamer* Océanique» arrivé* dan» ce 
port en 1863 et 1364 inclusivement, jusqu'au 3 juin 
abaque année :

1363..............  6 Iteamer*............. 7,729 tonneaux.
,6 •• .............9,665 “1364..............

Plu* cette année 1926

Port du Qnobec.

ARRIVAGES.
2 juin.

A'tfCtV* Julie, Naple*, 13 avril, A Gilmour et Cia, lo»t.
— Charte* Chaîner.
Barqtm. liebo, Stavanger, 4 avril, Palkcnberg ot McUluin, 

lest, et 258 passager*.
— Iri», do, 4 avril, do, do, 156 passager*.
— Marquis of Uuto, St Vincent, C V, 18 avTil.
Ri trie Messenger, Nassau, 23 avril. D D Young et Cie.
— Albanian, Sunderland, I mai, charbon, metal, etc.
— Amilia, O’Porto.
H ttltitt Uelvturt, Sept Ile*, Hunt, Brock et Cie, lest.

3 juin.
Bar/»» Madura, Sbanghae, 26 jan, thé, pour Montréal.
— Romeo, Shanghæ, 29 jan, thé, do.

BXPB DIÉ8.
2 juin.

IFupire Chillianwallah (neulj, Live-pool, C E Lovey.
_ Cavalier, Aberdeen, Jo« White.
_ Island Home, Li ver pot I, M 1 Wilson.
_ Nile, Plymouth, M 1 WiRon.
_ Lady Russell, Liverpool,I Wilson.
— Magnet, Liverpool, J Hur-lall et Cie.
Barque Gipsey Queen, Plymouth, C E Levey el Cie.
— Theodore, Londres, Hamilton Frère.
— Columbus, Truro, A Gilmour ot Cie.
— Montezuma, Falmouth, J Burs tall et Cie.
— Mount ch, Lei'h, C K Levey et Cie.
__ Lord Sidmouth, Port Glasgow, J Uurstall et Cie.
— O A Phillips, Youghol, do.
— Mary Kœ, Hamburg, Dunn ot Home.
Ü9*l*tie Mary Anne, Sept lias. Hunt, Brock et Cie.

bois

Arrivages an Hivre da Palait.
2 juin.

UotUtt* Marie'Henriette, N. Néron, Hale St.-Paul, 
et «eufs.

Ho/cou, L. Hondo, St..Antoine, bol* et oeuf.
— L. Dnrion, CliAteau, do
— F Totipin, do do
— V. Couture Kie.'ottuin, do
— L. Martel, Qu *lo0, raines.

3 juin.
IioH«tf National. N. M'»r*au fil», I«l"t, Ms et «euf.
— Marionette, G (’,» irt >is,y luntdly. bardeau*, fuin, et 

écorce de «ruche.
— Rongeur, L. Ca«» -ttc, .ite.-Ane. L. P. 10 c. tic bois.
_ Maitresse, 0. Laurang-'r, Pointent 15 do
», Laura, G. Harvay, l.|c-au*-( t-'he, 9 b uuf», patate, 

avoine, o>ni et Vt ladle.
— Oibard, T. CugC n. St.-Jouclnun. I9i»n I>->1 de bon.
— Virginie. K. Jacques, St.-J« an, P. J. hoi« et «i>uf».
_ Husanc, R. Lavoie, Petit iv.en» do
— Benjamin, C. Rivais, Rim iiski, avoine, patate, et 

orge.
_ Hclére, F- Lapcinto, Isle aux-U u. lie,natale cl .citf.
— Entérinée, H. F<> irnior, St. Jean I. .1. buis et a-uf*. 
//•■(cou. t». Lemieux, Isle-uux-Grue, pet ite» ot beurre.
— L. Moreau, St. Ant< ‘ne. Rio
_ x. Parc, Me. Anne. 10»0 ho'.te» do loin.
— A. Poulin, do liH/U do
— Ch»- Lavallé, ltertiiicr. I 00 do
— X. Paré. ste. Aune 1600 d«>
— A. Gosselin, Ktohemtn, p! •imite,
_ j. C'olte, Sault-Montinoren y, croûte.
-m N. Trépanier, Ch At*1 au, ! > e. Je R is.

Vculre pnr le brlirrll
— Dame Mario-Louise Guenetle,

Julll I MU fl.

de Q
le Georges 
bec ; contreLaitue, écuyer, notaire, do In cité 

Joieph Dtonne, cultivateur, ici- patois»* de Sat.it-Dent* :
l n arpent et trois quart.» de t.-rru « f. i*. Mtr environ 

13 arpents et demi de profondeur, silUe ci. n paroisse de 
Saint Denis—«ireonstanci » et dcpeudance».

Pour être vendu à la porte de l'église de U parets-c de 
Saint Dénis, le 7e jour do jt.tu courant, à dix heures 
dn matin.

_Dame Mari* I.ouise-IL' tor-Careline llélanger veuve
d* feu Phidime Auguste Laitue, écuyer, eu eon vivant 
médecin, d» I* paroi»** do I Islet; centre dame Louise 
Dusault, épouse sépar v* quant «ut bien» do Anselme 
Hardy, horloger «t bijoutier, do la paroisse de Saint Jo
seph de la Pointe - Lévi* :

Un emplacement situé en la paroisse Notre-Dame B«>n- 
•emursde Plslet, de 4 perches et demie de frout sur 2 
perche» et 10 pied» de profondeur , avec le» bâtisses dessus 
construite».

Pour être vendues à la porte do I église de la parusse de 
l’Islet, le 7e jour de juin courant, A dix heure* du 
matin.

Dame Adélaïde Elisabeth Fleury de Lagnrgendière, de 
la pandas# d* Descharabault ; contre dame Hélène Tas 
ehereau, du mémo lieu, épouse de Louis Achille Tascho- 
reau, écuyer :

1. La moitié indivise d’un emplacement situé en la pa
roisse de Sainte-Marie de la Hoaure, d'un demi arpent do 
front sur un aipent de profondeur.

2. Un tiers indivis dans une partie do la seigneurie Ste. 
Marte, nord-est ou Taschereau, de 18 arpents, I perche 
de laige sur 2 lieues de profondeur.

3. Un lier* indivis dan» une partie do la seigneurie Me. 
Marie, sud ouest ou LintAre, <io 50 arpent.» et demi do 
front, sur 2 lieue» de profondeur.

Peur être vendu», savoir : le lot I A U porto do l’église 
«e la paroisse de Sainte-Mari* de la lleaueo, le 7* jour d*

tmn oourant, A dis heure» du matin, et le» lot» 2 et 3 au 
iureau du scbcrif A Saint Joseph do la Boauee, !o 7e jour 
é* juin courant.

Stow maire 4— annonre# aoutellw.

V*|>*ur traversier du Grand Tmnc, AicGc.—James 
TlbblU.

Bateau A vapeur OrUan».— Pierre Plante.

Avia.—II. N. Jones.

Nouveau l>é|8U de Faïence. -L. P.Gauvreau ot Frère. 

Départ de P A’orojvi peur Montréal.—J. K. Deachatup*. 

■alMpareille de Bristol.

Rau eélébra da la Florida da Murray al Lanman. 

Onguant Allemand «la Tanner.

■ lirait d* Buebu do lleltnhold.

Atners Allemand* du Dr. Iluofand.

Baume de cerisier sauvage.

Pilule* végétalos de Bristol.

Réparateur universel de la ehavalum.
■ ■ o a n a.

Vente de fruil», un*, eh'. - A. J. Matharu el Cie.

Métal j»une, ele. —ldam.
Veut# «la tabac. —Ida».

fanta de »baF#«n*.-G. •! H. Gihienn.

i FKMMKS t FKMMKtt ! FKMMKS I
Faite* usage do oo remède iftr et agréable connu sons le

Until do
Extrait de Bûcha de Heimbold

Four toutei Itt maladie» ausqueltet votre text ni tujet.
Aucune famille no devrait s’en passer, et toute* celle* 

qui en ont fait usage une fois ne negligent nullement d'en 
avoir toujours à leur |>ortée.

Il est mis en usage par le* jeune* et les vieille*, dan* 
le déclin ou le changement do la vie, Pour donner de la 
force au nerf», remettre la nature dan* sou état normal, et 
rétablir lu constitution brisée, pour quelque cause que co 
«oit.

Ne faites plus usage de pilules sum valeur. Prend de 
l'Extrait de lluchu du Heimbold.

Voir l'aimonce data une autre colonue. 2m

—L'indigostioo ou la dyspepsie est uue maladie qui e» 
née avec le luxe do la civilisation. Le xuuvugo e» 
exempt do se* tourments qui sont la punition d'un régime 
trop violent. Les règles qui ooucornent lo traitement Jet 
cette maladio sont simple» et s’appliquent à tou* le* cas. 
Il faut régulariser les intestins, renouveler la vigueur de 
Pestnmuo et régler l'action du foie, ot la gucrison est 
accomplie. Maintenant le malade demande comment ce 
résultat sera obtenu. Il sera obtenu par le moyen d’un 
retuéde qui exerce une grande puissance sur les organes 
de la digestion. Il existe un remède dont l'efficacité est 
prouvée par les médecins les plus respectables. Lu Dr. 
Wells do New-York, gradué do l’Université de Dublin, 
dit: o Pendant 18 mois, j'ai fait usage des pilule» ri-eou- 
r rrittrn tuerc <le Hr i »t <d, et je les considèrent comme lu 
medecino la plu* excellente que nous ayons imur la dys
pepsie, la digestion et tous les dérangements île l’estomac, 
du foie ot des intestins. ” Le Dr. L. Mills de New-York, 
recommande ces pilules avec une égale ardeur. Elles 
sont mises dans des fioles en verre et .-o conservent sous 
tous les climats. En vente chez tous le» droguiste régu
liers.

J. F. Henry et Cie, Montréal, agents généraux, pour le 
Canada.

—If« Rév. Jo*. McKee, de la ville de New-York écrit ce 
qui suit: " Je recommande le Restaurateur des cheveux 
et xylobelsamun de Madame Allen comme lo meilleur qui 
existe pour faire croître les cheveux et faire disparaître 
leur couleur grise. On peut s’y lier en toute confiance."

Kn vente ebox tous les droguistes dans toutes les villes 
Dépét, 198, rue Greeuwiob, New-York.

Rit.' I>K l.i RI.OBHIR DK Ml KKiT KT LiKMi.V.—Les dame» 
étant la plus précieuse portion du genre humain, ont dr<
A tous los articles de luxe qae l'art stimulé par la galan 
tone, peut inventer. Parmi ceux qui appartiennent à la 
toilette, aucun ne surpasse celui dont le nom est mentionné 
en tète de co patagraphe. Parfum délicat, il est excellent 
pour embellir le temt, et pour laver la bouche quand 
on lo mêle avec l'eau. L'eau de lu Floride guérit los ma
ladie» nerveuse», et elle a sa place dans la médecine 
aussi bien que dans le répertoire de la toilette. Pour 
éviter le dépit d'acheter un article inférieur, on doit tou- 
I»"" demander l’eau do la Florido do Murray et Laniuan

Agent» à Québeo :—John Musson et Cie ; J. S. Bowen 
..E. Burke; Bowles et Mc Leod : E.Giroux: 0. Giroux 
J. H. Marsh ; J. W. McLeod ; W. K. Brunott* : R. Duga 
et J.-B. Martel et Cie.

FAIT ÉTONNANT.
MM. Dxvtss et Bm.to.v,Droguistes, Montréal, ont reçue 

une nouvelle lettre.
l'/irr» mrmieur»,—Pendant des années, j'ai beaucoup 

souffert do la maladie du foie, j Y-prou vais un mal cons
ul au cdté, je n'avais aucun appétit el j'éprouvais une 

suffocation qui m'empêchait do dormir pennant trois ou 
quatre jours. Fendant deux années, j'ai constamment 
pris des médecines, sous les soins do deux do nos meilleurs 
médecins, sans en obtenir aucun soulagement. Far leur 
ordre, j'ai séjourné A la campagne pendant tout l'été der 
nier, mais inutilement. Kn mars dernier, un ami me 
conseilla de faire usago do la Suite/Mireille de Unit'd, mais 
j’avais perdu toute confiance dans les remèdes et je crai 
gnais de devenir pire. Enfin je me décidai A en faire 
usage, son effet a été des plus étonnants, mon appétit est 
revenu, ot ma digostion s'o»t n •laidement améliorée. J'ai 
bu en tout 12 bouteilles, et je suis maintenant aussi f<>rt 
et aussi bien que je puis le désirer.

^Vous pouvez faire de cette lettre co que mu» voudrez 
J. il. Kxvnrdv,

Epicier et marchand de vin; et spiritueux,
No. 160, rue 8ainte-Marie, Montréal.

AVI* IMKOKTAXT.
Le public est particulièrement averti d'examiner avec 

soin chaque b-iuteille de la SoUe/mrri/le île Un, qu'il 
achète, attendu qu’aucune n'est véritable que celle qui 
porte la signature de Laniuan et kemp écrite sur l'eti-

3nette bleue qui est A l'extérieur do lenvolnjipe, autour 
e chaque bouteille. La sal.-epareillo véritable est pré
parée seulement par *

Lamia* a Ktar,
Droguiste en gros, 

New- York.
Agents A Québeo :—John Musson et Cie ; J. à. Bowen 

I. E. Burke : Bowles et McLeod ; E. Giroux ; 0. Giroux 
J. H. Marsh: J. W. M.-Leod; W. K. Brunette; K. Du 
gai et J.-B. Martel et Cie.

—Certificat donné par L. J. Racine, écuyer, de la
Minerve.

Montréal, 20 octobre 1863 
MM. 8. W. Fowle et Cie, Boston,

Messieurs,—Ayant fait I‘experience de l'efficacité du 
//■nime de eernier tournée du l>r. Wittar, je lue SOUS porté 
A vous en exprimer ma grande confiance. Pendant neuf 
mois, j’ai été cruellement affligé par une toux sévère et 
obstinée, accompagmu) d'une vivo douleur dans lu c6té, 

ut no nio laissa aucun r< pit, l'hiver et l'été. Dans lu mois 
_'octobre le.» svmptOiues s'accrurent d'une manière alar 
iniinte, et je devins si accablé que je pouvais A peine 
marcher. Dans cet état, jo Commençai A prendre de votre 

r baume, et j'eu éprouvai un soulagement immédiat, et 
après en avoir fait usage de quatre bouteille», je fus 
complètement ramené u la santé. J'ai aussi fait usage 
do votre bautus dans ma l'atitillo et jo Fai fait prendre A 
mes enfante avec des résultat* satisfaisants. C'est une 
préparation qui n’a besoin que d’étro tni»o A l'épreuve 
pour être déclarée lo meilleur reined* |s>ssible.

L. J. lUriNit. 
Aucun article n'est véritable «‘il ne porte *ur l'euve- 

loppo la signature 1. Butts.
Préparé par Seth W. Fowle et Cio., Boston, cl en vente 

A Québec chez MM. Bowle» et McLeod, John Musson et 
Cie., J. K. Burke, John S, Itowen, J. H. Marsh.

Edmond Giroux, Basse-Ville, W. K. Brunet, Naint- 
Roch, et par tous le* droguiste*. lut

HV'ii&T •ir*##/. If i.VNLO U
Comme cotte question est fréquemment posée, nous 

dirons simplement que c’est une dame qui, pendant plu* 
do 3» ans, n entièrement dévoué »*>n temps et ses talents 
comme médecin des femmes et nourrices, principalement 
pariai les enfants. Elle a socialement étudié (a consti
tution et los besoins de cette ela<sn nombreuse, cl comme 
résultat de i-e» connaissances pratique» et de sa grande 
expérience, cil# a composé un sirop calmant |«>ur la den
tition de» enfants. Co sirop opère comme une magie, 
donnant le repos et la santé et est sûr de régala
riser les intestins. Avec cet a «d. Winslow a
a-'quis une grande renommée comme bienfaitrice dn sa 
ruée. De grandes quantités de sirop calmant sc rendent 
tous les lotir* ; il est surtout d’un grand u*age A New. 
\<>rk. Noti* pensons que Mad. Winslow a immortalisé 
son nom par cet article précieux et nous croyons sincère 
renient que de* millier» d'enfants eut été arrachés A la 
tombe par son usage, l’ne mère de famille no saurait se 
di*|icn»or do ect sirop inappréciable. Il est on vente ches 
tous les droguistes, A 24ccnt.« la bouteille. Im.

—Des centaine» de personne* se plaignent d* la débilité 
et de la langueur du système, d'un derangement dan» le 
foie et l'estomac, du manque d'appetit, etc.; ces maux 
sont le résultat U'uue vie trop sédentaire et d'autres causes 
que nous pouvons nommer tel. Mais nous dirons à tous 
ceux qui en sont aItligéi, faites ce que d'autres ont fait, 
acheté* une l»inl»lll« «ut .*•••»** ■••• «mer» allemand* «In Dr 
Hootland, préparé par le Dr. C. M. Jackson, et v«us serea 
guéri. Nous recommandons cette médecine, parcequ'ellc 
est supérieur* A la plupart de» médecines breroUe». Il 
faut taire en sorte de n’acheter que ceux qui tout préparé» 
par lu Dr. C. M. Jackson de Philadelphie.

Demandes le» Amers Allemands île Hoofiand. Voye» 
si la signature de F. M. Jackson est sur l'env*lop|te de 
chaque bouteille. Ils sont en vente cbet tous les dro
guistes dans toutes le* villes et villages des Etale-Unis, 
et des Canadas. 2*

AVIS SPÉCIAL.
Dans I* cour» des évènements humains, il a plu au Dr 

Tanner de mettre A la portée de ses amis canadiens, son 
Onguent Allemand cl en le faisant il leur procure l'avan
tage d'une etude de 40 années, sachant que sa médecine 
a effectué et continuera d'effectuer des guéiisons éton
nante» dan* le momie. L'onguent de Tanner vivra quand 
d'autres médecines tomberont ; aussi longtemps que le 
soleil continuera à briller au firmament, l'Onguent Alle
mand du Dr. Tanner, qui repose maiutonant dans le 
tombeau, sera mis en usage par des millions d'hotmue* 
dans le monde eutier.

Bit-Mi ni rxaisiva iAUVAOinv na. vriarza.—On lit dans 
le Ckrittim» Freeman et lo Family Ui*i<*>r : " A cette 
»ui»»n de l'année, aussi bien qu’à Unîtes les saisons, il est 
important d’avoir A sa porté# un remède pour U toux et 
lo rhume. Nous parlons pour l'avantage de no» lecteur» 
quand nous leur recommandons le remède mentionné plus 
haut. Nous avon» eu occasion d'en faire tissg» dans 
notre famille pour la tou* et autre* maladies de la gorge, 
dans U>u» le» cas la maladie acté guérie. Nous le crevons 
un article indispensable,car uous préferons toujours avoir 
sous la main un article réellement hou |»'ur ce» maladies 
auxquelles nous somme» exposés. "

Aucun n’esl véritable à moins que l'enveloppe ne jmrte 
la signature 1. Butts.

Préparé par Seth. W. Fowle el Fie., Boston et en vente 
à Québec ches MM. Bowle* et McLeod, John Musson et 
Cie., K Burke, John N. B"»en. J. II. Marsh.

Edmond Giroux, Basse Ville, W. F, Brunet, Saint-Roc h 
•t ches tous lo» droguistes. I»

— Le Uaum< de r. f isMT eiin'iijt de Wis/'ir est un remède 
agréable pour toute #*pèce do ihiime, toux el d irritatbui 
de» bronches ; c’est aussi nn remède sfir, puissent, expé
ditif dans ses effet», antin c’ait un ramèda qui produit la 
guérison-

Déoèi.
En cette ville, hier, lo 2 Juin, hl’âge do 5 mois et 16 

jour», Marie-Honorino-Flarioe-Alico, enfant de M. Nucl 
eradot. Ses fuuéraiUe» aurout lieu dimanche à 2 houro» 
et demie d* l'après-midi. Lo couvoi partira A deux heures 
•t quart de la uiaisoa fainunl le oolu des ruts Couillard et 
Casernes, Remparts. Le» purent* et les amis de la fa
mille sont prié* d'y assister.

A Québec lo ‘/juin, courant, vers 3 heures et demie, A U 
résideuoe de Otin gendre, le Dr. Whiteford, SL Iteoh de 
Quebec, après uiui longue maladie, W’itlibrod Denier», 
écuyer, march and de St. Pierre lus BccuuoL, à Uiigo de 
63 uns et 6 mol*. 1

1 .esfunérailles auront lieu A Ht.-Pierre le» Uacqnet* 
lundi le 6 j nu courant.

Ventes par Encan.
Vente pour les Assureurb rie Métal Jaune, etc 

Par encan sera vendu, au Bussiu do Dinning et Cie., ci 
devant Lumpson, LUNDI prochain, le tl du présent 
mois.

UNE quantité de Métal Jaune, Clous, Ficboi, etc 
extruil du uavire Hejund», et vendu peur le coiup 

dos intéressés.
La vente îl ONZE heures A. M.

A. J. MAXI1AM KT Fie.
3 juin 1864. 817 E. ot C.

Vente de Fruits Frais, Vins, Eau de-Vie, 
Genièvre, etc., etc.

Far encan sera vendu, LUNDI MATIN prochain, le 6 du 
présent, aux magasins do M. M. U. MOUNTAIN, 

f j N assortiment considérable du Fruits nouveaux. Vins 
A i Kau-de-Vle, Genièvre, Vinaigre, Huile, .Sardines 
l'Huile, Savon, etc., etc.

La vente à DIX heures.
A. J. MAXHAM. ET Cie.

3 juin 1864. 818 E. et C.
Vs’iilr <l«* Titlinr.

LA secundo vente du Tabac manufacturé et en feuille 
aux magasins de M. A. JOSEPH, aura lieu LUNDI 

le 6 juin, à 2 heures précises du l'après midi.
A. J. MAXHAM ET Cie.,

3 juin 1864. 820 E. et C.

Vente définitive de chapeaux
Par encan, nux magasin.» de» soussignés, LUNDI, le 6 du 

présent, à DEI X heures précises.
1/1/ 'A183E.8 DK CHAPEAUX fins en soie, non 
1 veaux genres A la mode.

6 caisses de chapeaux et casquettes ntou» en laine et 
en twecils.

Chapeaux en paille.
Fhajieaux Toscans, Livourne et»:.

Une variété du casquette.- eu drap, Balmoral* etc., etc 
—ai-afis vjliii—

Un assortiment général de marchandise* sèches de la 
saison.

G. et H. GIBSON B.
3 juin 1864. 819-lf.

LA VL.Vriî PAR MVL’A.V
na

Draps larges de l ouest de l'Angleterre 
Tweeds mjdrieurs, Châles, etc.,

EST CONTINUÉE CHAQUE JOUE.
Voûtes privées pendant le jour.

F. H. HALL,
1er juin IMI. 80S E. et F.

Veille important'' d’Imuieubits de 
valeur h rilc-<l’Orlt‘«tii«.

LES Soussigné» ont reçu Instruction d'oflrir A
pétition publique,,'-AM E1G. Ici juin prochain, 

DEI X hourcs de Papri-s ntidi, lus lots suivant.» du terre» 
situé» A l'extréuiité sud-ouest do l'ilu d'Urb-uu», près d 
débarcadère, à savoir :

lo Sept lot* propres pour de* maison* de campagne 
ayant chacun 109 x 290 pieds, bien boisé*, et comuian 
dant une vue superbu sur le Havre.

2o La maison et les terrains connus sous lo nom de 
" Beaulieuu, " maintenant occupes par W. H. Jeffery 
écuyer, comprenant environ deux ar|>«Dt* et cinquante 
perche* de terre on superficie, nvee d* i>on4ancc*, glacière 
maison |»uir lecharb-n et un jardin bien cultivé.

Et Jo Cette anse célcbro et ce chantier de construetio 
de navire, connu »<>us lu nom •• d'An.-c du Eurt, ” (ou 
été construit lo ('o/m/ièn«,) avec environ quatre arpents 
de terre propre* i*iur y construire des maison» et y placer 
du bois carre, etc. Ce chantier c-t sp-t* iet'X. h l'nnrl du 
vont, et bien digno do l'attention des constructeurs de nn 
vires, etc.

l^s propriétés nieutiunnée* plu» haut seront mises 
1 enchère et vendue* »ur le» lieux, A de» condition* facile 
do paiement. Le bateau-à-vapour qui fait la traversée 
part de Québec à 11 h. SOm. du matin, et A lit. 30m. de 
l'après midi, retournant A cinq heures.

On pourra obtenir tous autres renseignement* et voir 
les «Ion» de* propriétés, au bureau des Soussignés et 
celui de N. 11. B -wcn, écuyer, 13, rue Saint-Pierre.

A. J. MAXHAM KT CIE.,
21 mal IS64. 724 K. et C.

la

Annonces Nouvelles.
A 1/10 L'ENTREPOT DE DÔI .V.NE n. 6 sur le 
i\ V |kj. v/iiHi dus 1 ujc* e.t maintenant prêt A recc 
voir des marchandises uux prix ordinaire» d'etuuiaga.i 
nage.

S'adresser au Bureau de la Commission du Havre de 
Quéliec, à

H. N. JONES,
3 juin 1864. 816 SeercUire-Trésurier

BATEAU A VAPELII OKLEÀVS
( FaiMint la traversée du fleure entre Quebec 

rt l lie d Orleans.)

ARRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ.
Commencer LUNDI le 6 du présent mois. 1e bateau 

l A vapeur G/i'/.AM.YV, partira comme suit :
DR I.*11.K D'oKt.kAN*. DK Vil'filtre.

A 5 h. A. M. A 6.46 A. M.
8 A. M. 11.99 A. M.
3 P. M. 7.16 P. M.

P. M. 6.00 P. M.
Los samedi» soir», le» deux derniers voyage* eo feront 

une heure plus tard. Dimanche, il laissera Plie A 8 heures 
du inatiu et A 6 heure* du soir et Québec à 1.30 de l'après 
midi.

Par ordre,
PIERRE PLANTE,

3 juin 1864. 315 Capitaine.

Le vapeur Traversier

GRAND TRONC, 
ET, CTIC,

7KKA le service comme ci Uc-soii» A compter d'Al -
JOl KD'HUl, le 1er du courant

II* LAIftKLUA
QUEBEC

M.
Il 0(1

rnssnger» pour 
Richmond et les 

Stations sur la 
roule.

12 99 Mlllt.

15 r. m.

2 39
4 10
5 OU 
• 00 
7 90

9.09

Malles et pas
sager» pour 

la
Rivière du 

Loup

Pais, et Malle* 
«■tir Montréal < 

l'Ouest.

POINTE-LEVIS

6 ."•«

7 30 a. u.

8 30
10 90
11 30

12 30 c. u

2 29
3 09
4 90

t 39 r. M.

6 30
5 00

Passagers et 
Malles 

de
Montréal et 

l'Oueat.

f Passagers ot 
? .Mallus de la 
( Rie. du Loup.

Passager» de 
Richmond rt 1rs 

Stall.uis sur 
I* route.

3 juin, 1864. 81 1
LIGNE DK LA

JAMES rinniTs.
Proprietaire.

MALLE ROYALE.

compagnie nu Ui(in:i ii:u 
mu

QUEBKC ET MONTREAL
Incorporé* par un Acte du Parlement.

♦ »
Le splendide Vapeur

“ E U R OPA,
CAPT. J. B. LA BELLE,

LAISSERA I.K Qt'Ai NAPOLEON POUR

MONTREAL,
VM HOi H, n 4 hvureë,

PRIX DU 1* AFS AO K. !
CHAMBRE..................................... fl. 60
ENTREPONT.................................$1.88

Repas el Lit* extra.
Pour autres mlormatiuns s'adresser au Bureau de la 

Compagnie.

) juin IM4. 6)t
J. K. DKSCUAMP8,

A gant.

VOLÉE.

DIMAMCHI dans lanuit, une CHALOUPE de 18 pied» 
de long, peinturée en bleu, le haut en noir ut r»ugu, 

1# dedans jaune, les funds en rouge et lu milieu des taux 
nuir, a été volée au Quai de Gillespie. .S'adresser A ce 
bureau.

2 juin 1861. 8o7

Manteaux de Cheminée! en Marbre Italien.

LES sounaigm » vieupeut de recevoir quelques MAN
TEAUX de CHEMINEES CHOISIS en MARBRE, 

de divei.u» cuuleurs ut dotsins, qu’U vendront A bas prix, à leur» Chambre* d'Eocon, llallu Champlain.
CASEY ET Oie.,

2 juin lhfil, 812 E. et C.
A I/OIIBÉ,

DEUX BUREAUX contenant ohocun deux chambre* 
nouvellement tapissées et réparées, avec coffre» du 

fer A l'épreuve du feu, A lu plana apitelée Pointe ACaroy, 
vis-A-vi» la Bourse.

2 juin 1864.
C. et W. WURTELE.

Bureau «le Pottle «le Quebec,
I juin, 1864.

Les MALLES pour le Koyaurae-Uui, j.uu.laiit le mois 
de JUIN, seront fermées à ce bureau comme suit :

l’AK l.A I.IUSK CTS A R n :
Les lundi» A 6 b. P. M.

TAB l.A UUVK CANlDIKNNK :
Les samedis A 7 h. A. M.

J. SEWELL,
2 juin 1864. 596 Maître de Poste.

Chemin de Fer Grand Tronc.
EXCLUSION DE PLAISIR

AUX
PLACES DE BAIN,

Tadousue, Jxiviere - du - L/j up, Cacouna, 
Portland

ET LES MONTAGNES BLANCHES.
Des Billets de Retour, bons pour jusqu'au 1er novembre, 

seront donnés le et après le 16 du présent, aux prix 
réduits suivante :

A A la A
De Tadousac Uivière-du-Loup Portland

et retour. et retour. et retour.

Montreal. . #8.59 #6.00 #10.59
Québec.. . #6.50 #3.00 #12.00

Tadousac, qui est admirablement situé A l'einbouchure 
de la rivière Saguenay, est considéré comme l'une de» 
places le* plus salubres sur le Saint-Laurent.

Une compagnie a érigé un llétel spacieux et commode 
qui a été meublé avec goût et arrangé do mann-re A pro
curer aux h6te* lu plus grand confort possible.

L'accommodement est dus plus simple* et le» prix scut 
modérés.

JMV- l'n bateau A vapeur traversera tous les jours entre 
Tado isac et la Rivi< re du Loup, et trois fois la semaine 
il remontera la rivière Saguenay jusqu’à la Baie de» 
Haï Ha!

A Cacouna de* amélioration* ont été faite* A l'H'del et 
le» visiteurs y trouveront un plu» grand confort.

Une ligne régulière d'omnibus voyagera entre la Ri
vière du-Loup ot Cacounâ.

Pour d* plu - ample» infoi mations, tableaux du temps et 
billet», s'adie»*er aux agent» du chemin do fur Grand 
Tronc.

C. J. BRTDGKS,
2 juin 1864. 896 Directeur Régisseur.

NOUVEAU
MAGASIN D’EPICERIES.

■In «jiroN « t «‘i* IMiiil.

LE Soussigné ayant loué le, grand» bâtiment* sur
la rue Saint Paul, ci devant .....up<-* psr MM. I.i'.Mo-

suricr, Grant et Fie., est prêt à vendre au commerce du 
Québec toute espèce lUEpu-uties. Il aura aussi toujours 
t-0 main» un assortiment varié de 

TABAC,
TUE,

SUCRE,
LIQUEURS,

—rr—
TOUTES SORTES D EPICERIE9

|U*il offre à de* prix très raisonnable* et A de* condition» 
très favorables.

Ceux qui achètent au comptant, trouveront qn’il e»f 
avantageux de visiter son etunl.s.*eiuent urant d'acheter 
ailleurs.

7-d* Il donnera une grande attention aux ordre» qu’il 
re. evr», pour l'approvi-i.uinumcnt de» g..- h tte* et enipx* 
{Uèteru le» effet» d'unu manière convenable |>our être 
expédie».

WILLIAM BI DDEN.
83, rue Saint-Paul.

31 mai 1864. 737

Eiimi:iffn«inn£<'.

EMMAGASINAGE de première clo«* A des conditions 
très convenable».

31 tuai 1864. 73J
WILLIAM BI DDEN, 

83, rue Saint-Paul.

AVIS.

MUSIQUE NOUVELLE.
SOUVENIR DE SARAT1EH, suite de Yn!*e* mélodie, 

illustre du Portrait du pianiste distingue qui n'est
plu». En rente chei

R. MORGAN,
Marchand «te musique,

Québec, 1er juin 1861. 792 Rue 8aiut-JeaB.

A \T I ^ Ceux quioiit quelques réclamations A faire 
xlY. V AO» Contre les Biens et la Succession de feue 
MAD. VEUVE J"S. LKGRIS dit»; LKPINK, sont prié* 
de les nrésen er au soussigné, notaire, et ceux qui sont 
endette» envers la dit* succession sont priés do payer au 
dit notaire.

J08. PET1TFLFRC,
6 mai 1864. 604 Nutaire.

Le soussigné informe respoctucusouicn 
ses amis et le public en général, qu'il a 

Uissé l’étabUaaoiucnt do MM. Turcotte et Frère, et qu’il 
a ouvert un Magasin du Provision», Fleur, etc., dan* la 
Halte du Marché Champlain, vis-à-vis le débarcadère du 
Grand Tronc, où il vendra A de» prix très modéré*.

JOHN BLAGDON.
4 mai 1864. 686-lm

Institutrice demandée,

ON aura besoin dans la naroisao de Saint-Pierre Ri- 
▼tère-du-8ud, au 1er de septembre prochain, d'une 

Institutrice qualifiée, pour enseigner l’Anglais et le Fran
çais, dan» uno école modèle. On préférerait une per
sonne qui aurait quelque» année» d'expérience dan» i en- 
saignement, et qui serait capable de tenir uiuison sur un 
pied convenable à »a |»>sitii>u. S'adresser au Curé de la 
paroisse.

4 mai 1*94. 590-lni

Hitesation tie tt» timiv v.
'7N JEUNE HuMMK, ayant fait un cours d'étude» et 
J pouvant fournir le» meilleures recommandations, 

désireraient s# placer dan» un bureau ou dan» un ma
gasin.

.'.'adresser à c* bureau ou A Mcssire 0. Lénine, prêtre, 
résidant A Warwick, C. K.

3 mai 1864. 669 ________________
del

ngoUon, un T”
N EU R DK LIVRES, capable et bien recommandé, par 
ant l'anglais et lo français. l)e» soumission» adressées 

B. S. P. lloitc 312. au bureau do la )«.>(«, retint reçues 
jusqu'à SAMEDI midi, 4 juiu.

Québec, 31 mai |S6|. 785

A VIQ donne avis par l# présent
lx V llJi qu’il no «cra responsable d’aucune di tto 
contractée en son nom par son é|>ou** ou par tout autre
peicoune,

LOUIS MARTINET dit BoNAMY. 
Québec, 1er Juin 1M!4. 79l*î5f

Dissolution de Société.
La société ci devant <ni»tunt entre le» soussignés sous 

les nom et raison

LEONHARD et SCi UE DM A Y Eli,
Est, A partir du co jour, dissoute do consentement mutuel 
M. Lkoxiuhd désirant retouriicr ou Alluiungne.

Toute» dette» due» A ou par la oi-devunt société seiont 
payable- ami par M. Kaki. .Si'Hikhmavku, roui autorisé A 
ce fane.

C. F. L RON HARD.
KARL SCHIEDMAYER. 

Québec, 1er mars 1864. 8U9-3f

k l KL SCHIBÜM iYER.
niiNU umti; ih: taiuc

A LA VAPEUR.

LE soussigné continuera le» affaire» de la ei-devant 
société Lkomuhh otéù hikiimavkk seul et Asoit propre 

compte ut offre eu veutc lu» article» suivant* :
TABAC FRISÉ en quarts et on paquets do J livre 

(en six différente» qualités,)
TABAC KN FEUILLES,
TABAC EN POUDRE.
CIGARES.

KARL SCUIEDMAYEK,
13 ut 15, rue de l'Eglise, Saint-Koch. 

Québec, lerjuin 1864. 801-3f

IMPORTANT
POUR LES FAMILLES

KT

I-m DuiiieN de Quebec.

IE.S Soussignés dèrirout annoncer A leur» pratique» et 
.j au public, qu'ils ont reçu la balance do leur* impor
tations de Londres, <lu Glasgow cl de Pari», ot sollicitent 

avec confiance uno visite A leur établissement ; leur» arti
cle» étant marqués A de» prix capable* de sntitenlr la 
compétition avec tous ceux de même valeur qui sont of
fert* en vente en cette ville , comprenant :
Soi© Glacée lu-tréc française,
Grenadine» noire», largeur double, 

do blanche*, do 
Moire et Lustré»,
Etoffe» pour robe.» de toute espèce de ti**ii» nouveaux, 
Etoffe.» française» dite Pine Apple Fiber, (quelque chose 

de tout A fait nouveau),
Mantille», Chapeaux,
Crinoline». Gants, l'orects liançai*.
Un l"t do Paranil», qui *e rendront depuis 44.
Un lot du Chapeaux en paille, qui seront vendus A 6d.

chaque, valant 4». à 5s.
Gilet- et Mantille» A 5». valant 15».
Vêtement» de dc»Mtu» pour Dame.» et Knfunti, propres 

pour l'été, hui prix ordinaires.
IP'.ME, BLAIS ET CIE.,

Porte Saint-Jean.
1 juin I.*«61. 866

Grande «‘lianee !
P. COUTUKG ET t

87-CJ rue «le In ( oill-oilne (J-S?
REDUCTION IMMENSE SUR

Drap* noir* |«nir dame» et mc»»ieure, Cn»ituir« noir» et do 
couleur», Tweed» de toute» sorte» et de toute» qualité», 
Etoffe» A Robe, Cobourg noir» et do couleur, llarègo, 
Toile, etc., etc., quo le» soussigné» détailleront A partir 
do 1, U N DI, après la procession, Aune réduction que le» 
acheteurs n'ont encore jamais vu avant co temps.

P. Court u r kt Cîk. ont de plus en main 200 pièces 
de Soie noire, qu’U» sacrifieront, no voulant plus gurder 
d» cette marchandise.

P. COUTURE El Cie.
28 mai 1964. 755

MAD. SIMON LEVY
désire Inform»» »c* ami* et «us pratique», qu'elle vient 

d'augmenter son assortiment remarquable 
DE PORt ELAINE,

PUTERIE.
QUINCAILLERIE.

BIJOUTERIE,
ARGENTERIE.

Cul TFI.I.KUIE, Ac. 
Trente caisse* d'article» nouveaux, de» patron» le» plu» 
nouveaux rt le» plu* a la mo»!**, ihoisis rxprcr-i uunt par 
son frère, (M. Alexandre Levy), cl-devnut de Montreal, 
dont l'exp* rtunec et le goût • nt le* meilleure» garanties 
J u caractère «"t <b‘ la qualité «le chaque article.

LA DUOt TFHJE (qui doit remplacer celle qui n été 
|a'niue dan» le //••/«<<■■• •«*) a • té faite »ur ordre, par Uune 
de» j rt'ini r«-« mai-oi). «le Londres, et ne saurait «'tro éga
lée par aucun article «lu genre ini|»>rté « n cette ville.

Ala.l. >. L , en a<lrr-»ant - •* retnercltncnt* sincère» 
pour le paUonn.ige qui lui n etc accordé iwuitant le» trente 
dernière* année», int rm«> le public quelle aura toujours 
en mains un as«<>rtiuiciit tnplet <!r tou* le* article» qui 
cr>n*tituent «'cite ligne d‘affuirc«, et aux plus bu* prix p"«- 
sibb-*, attendu i|ii'ulie frit »e? achat» au comptant. Elle 
recommande spécialement,

Scs articles en Argent solide.
t«>l» que >«'r\ i.-o- A Thé, Cuillicr*. Fourchette», Gobelet», 
Coupes, etc., courenablo» p ur faire de» pr> »ent» «>u être 
donui • eu prix.

Elle a constamment en vente des article* en Papier» 
milelio, Pijie» en écunio de nier, etc., et tou» autre* «tti- 
ch-» pour lesquel» l’i tal>li»»cmeut «le fuu son mari était si 
bien connu, mai* «|ui «ait trop nombreux pour être «uu- 
mi-n-s dan* une nnuoin e.

3u mai 1861. 771.1m

MILLE DOUZAINES
DE

MOUCHOIR* DK BATISTE l
A 33 p. 100 ou </• ««(.«• < d‘ ivur rat< m*.

Etant une partie d’un assorthuenf d'une manufacturier 
quia éu, vendu au rabais.

G LOVER et FU Y.
1er juin 1h6|. 7ftH

«le ltoli« ».
pi.l RIEURS lots il» Moire et antre» Tls*it« l.«g< r- iaurr 
1. I été, a 2.1 p. lo» au-domou» .lu» prix ordinaires.

Depuis pur verge. 

i : r .o*.. ... G LOVER ut FRY.lerjuin 1864. , .«y
Lliii|>« uux « il Puillf |»ou» Cillai,),.

UN GRAND ASSORTIMENT de» g.nru» U-, „|Ui 
uuuveaux. 1

G LOVER ET l IU .
lorjuin 1861 790

PAKAMMiM,

LES (otifflgnée out uu assortiment eomddérarable «le 
i'urittol», Prix : 4s. et au-dussu».

LAIRD et TELFER.
39 mai 1864. <65 Coin de» ruas Uupe et Fabriqua.

('lialctu en ltontellei,

Nouveaux genres, et Pitons magnifiques, et
a Dus Prix

LA1RD et TELFER,
30 mai 1864._ 766 Coin des rut » ilopo ot Fabriqua.

Arlii'lt'e de Toilt-if< *. irox.r l>aiti< <*.

ÜN ussortimuut siilcndido d'article» propres A la saison 
A de» prix modérés.

LAIRD et TELI’KR,
59 mai 186-1. 707 Coin des iii«b llopu ut Fabrique.

l*alroiiN de Hohri «lo tojiiKc |*our 
Ihiinc»,

A bon tnurchdotde lioiine quniité,
MANTILLES DIO VOVAGE,

Jupons avt c Crinolinest et Gants tie Chevreau, 
LAIRD et TELFER,

30 mai refil. 768 Coin des ruus Ilopo ut Fabrique. 
Ji'm/rtlf • I 4t‘ ('ct/N/rn.

Ç)PL ÜARIQUES, kai -DE-VIE de COGNAC.
'wG lJ 60 quartaul» de» Vignobles «lu C* gn.te,

50 pipe* de» Viguuble» de C«-gu v -,
499 cai»»u» «les Vignobles du Cognac.

Diverse» vendanges, en douane ou droit» p ..y ...
En vente « liez

LANL, GlJtJi ET Cia.
2 juin 1864. 809

f ineiif/t'F t/i- flrtrtO stit.v.
En déchargement du //•« .1/»ici- /M»/
TüNXK8 VINAIGRE le BORDEAUX ,y«,.t 
X subi une triple clarification.

50 qnartauts, U<> d© «lo
50 cai»*-e», vinaigre «lu

Kn vente chez

2 juin 1©64. 810

ilu

LANE, GIBB ET Cie.

ii’hiëkvfi T t tri tli/.
\ TX ARILS, W 111 SKKY, BURST HALLADAY. 

_D En vuutu che/.
LANGLOIS et GLASS,

16, ruo Saint-Pierre.8112 juin 1864.

<à«‘iioii\ un T«*r a v«‘ii«lri‘.
«o ( t ENoUX on f«;r A patente ■ •/•</ H.1er a imtei

( dd,
ou/ ijnitrd

propres |a»ur un imvir©T rumjMXNi/ lo
de 1250 tonneaux.

JEFFERY . NOAU LT Cl*.
• J-**f Rue Saint Jai'que31 mai ISd S.

Vint Fraudai*».
^T. JULIEN .MEDüC «•ici.i. 'i-,

Idem
Idum

en f- tu e-, 
en demi l«-nn<'

En vente chez

21 mai 1864.
C. P. PELLETIER.

Knii-ri«‘-Vu‘ «le llciaiîc-rey.

EAU-I»E-\TE paie et noire Jo lionne»»y, en barriqi o 
quartaul», pipe» et c.iiree*.

1er juin 1&64. MG
MOUNTAIN.

Q
Surrt'» il** l*or to lii< u et »|r> fubji,

UE lu »< iiszigné reçoit actuellem»nt | r !e .1/ • «'t
qu'il offre' en vente.

M. G. MOUNTAIN.
lerjuin Im’G. 895

Capt. Bnllantme.
Dutton.
Graham.
Aiton.
Wylio.
Brown.

ON DEMAND K S±iSi'

ON A BESOIN
me apprenti dan» nn établissement photographique, 
n «im aurait servi antérieurement «Un» un etah|j»««-

«l'un jeune homme* 
actif et intelligent»

Comme
V

nient photographique ou un établissement «tu relieur »«rait 
référé. S'a«lre»*er ches

J. B. L1VKRX0LS,
Québec, 31 utai 1864. 7S6-7f 17, rue Saint Jean.
3 E' 1VT UT/ \]VT DEUX «>u tr»i* messieurs ou 
Isi» Olv un monsieur et uue dame trouve

raient une bonne t•cn»ion dans une famille pnv««e. S’a
dresser au no. 101, rue Saint-Paul.

24 msi, 73

ON DEMANDE ÏËLm 10/s,
commerce de marchandise» sèche» et sachant les deux 1 q|)«J«,
langues.

S'adresser à ,
J. B. VEZIN’A.

Rue et faubourg Saint Jean n«>. 33.
24 mal, «37

ON DEMANDE HHTàt*
INSTITUTE! RS bien qn.ilitb's i««ur enseigner le fran-

Iais et l'anglais, l’un muni «l’un «itpMiue p.-ur <v, I# uut- 
èle at l'antre pour école élcmentaire.

S’adresser à
U. L1PPK.

Aclou-Vale, 7 mai 1864. 615 Sec.-Très.

ON DEMANDE,ijÏÏSfÆx
APPRENTIS TYPOGRAPHES qui auraient déjaacqtits 

tielque» eounaissancc» dans 1e metier.
Il mai 1864. 656

>N DEMANDE SuVSÏÏÏÏ,
ce bureau.
Il Bol 1M4. •••

COMPAGNIE DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.
A K HANG K M K N T S POUIl L HIVER. 

Pussaper8 enregistrés pour London* 
den y, Glasgow ou Liverpool.

îMT’ Iht biltfi» dt rrtour trait aWnrd/t A dn prim réduit».

IA LIGNE de cotte Couipngnio est composée de* stea- 
j mers do première classe suivant* :

F EH l'V IA S. 2609 ton.......................
HIRER*'IA 2434 toi.......................
.Vf/PA SCO/7.I.V, 2309 Un..............
J Fit A, 2249 t«m...................................
A OH Fil AMERICA-V, I7b4 ton. . .
DAM ASF CS, 1590 ton.........................
MOKA VtA.\, 2660 t"ti ........................(Kn Construction.)
TRANSPORTANT I KS MALI.R8 Dü CANADA ET 

DES tTATS UNIS.
L'un de* steamer» mentionné plu» bas ou autre.» stea

mer# partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
Ql K B EU chaque SAMEDI, arrétaul A Loch Foyle 
pour prendre A bord et iDbaniucr les passagers qui iront 
à lcmd n lcrry ou qui en partiront.

Voici le» date» «le départ :
DE QUEBEC.

ItELHt t.Y...........................................Samedi, 14 nmi.
.SORTH AMERICAS...................... •• 21 ••
Ht R ER SI AS....................................... •* 2s ••
PMMUVtAjt.......................................... •• 4 juin.

Et oha«(Uc satncilt successif.
PRIX UK l.A TKAVKRskK. DK Ql ÉHKC 

A Londonderry, (tlaty iie ou Lip*r/io<il,
UH \MBKK. i>66, $79 el ÿ>9, selon les accotntu de

ment*.
d i n rai pont, ; "
On ne peut retenir «le chambres si on ne paie d'avance. 
Il v aura «Dm chaque navire un nn deem expérimenté. 

Un petit bateau S \nf«eur partira du quai Napo- 
le. n. cha«{tio samctli matin, A 9 ncuiv* précise», )>«>ur 
tran«|»orter A D>rd du steamer le» malle» cl les passagers. 

Pour de plu» amples inl«>nnntn ns s'adresser A
ALLAN», RAK KT Cie.

il mai. 1864._______ 707 Agents.

COMPAGNIE DS MOSTKEAL
Des Steamers Océaniques.

lmp* 'rt- p». lo

ET Uie.

M* ! Kix
,)/ U 1 C?AU8. Riz ntnéri ain ■!.
•kwvA./ O CtarMt«-r //*■ a.

LEMlreCKlFR, GRAM 
lerjuin 1"<G. 793

l'oi lt u «lu l>«iIslin.5U B ', RILS -\\X cln pino», imp- rti p-«r le <

LFME»URIER, GRAN T ET ». «a.
7941er juin 1»6|.

Anx Couolriii <t,
r,f,l n I |: K| ii!<500 cr;'

1er juin 1861

iitixir»1*.
0 GENOUX 

ImisL Eu vente chez 
LE.MESl HIER, G II AN T 1.1 Ce., 

795 Uue Saint Pierre.

Toile a Voile*.
•ci- ii nu i _

A VOII.Es, de direrse»LES soussigné* t iennent do re-‘ci- ;r uu api r. vi-iunnc 
ment complet «l«» TOILE * *'• ’ '

qualité», qu'il» offrent « n venti*.
1.1 MK» FRI ER ET c llA.MPION 

1er juin 1361. 7'.''i

l'«‘iiilur«‘K.
ri tab!*, I « t 2,B LAN»' DE PLn.MIl,

COI LEU 1U».
L* t«>ul en barillet» de 28 l'ur -. En vente cl c

I.FMl'SURD.Ti ET < HAMl’ToN
lerjuin 1864. 797

Fil «rnr«-li.*tl

SUPERIEUR, de* llutcbin» «le L- mines, le» seul» n i 
nufacturler* de l'umiiautc. Deux jc,«\ mplct*, au 

4j pouces. Eu vente «.he*
LKMEsl Ri ER I r ( Il tMPD 'N.

1er juin is#«4. 7v»

€ oi‘«la^«‘.

MANILLE.—Inu rt.; et lie faî-riq • c.ii.:i «ii-nn-*. 
Cordage goiulr* tan-, «lo do.
Ralingue», d<> d». Eli veut»' lu»

l.r.MESt R 1ER ET « HAMPION. 
1er juin 1864. 799

J. IL BKU1UAM) ET C iu.,
ENTREPRENEURS D'MH.lsV.u, MAISONS, ETC.,

Saint-Roth, rue Richaidsoii, u. 29 i.
30 mai 1864. 76v-12ui

FnvoiM Ani«ri«niiis—|>(oiii|»l«‘<e
DÉPARTEMENT DES UNANl K-,

Douane», Qti. bec, 8 mars 1863.

L’IION. Ministre des Fmai •-«•» .i « i .,-5.t |in- l« > ri. .i- 
le* Avis Hubdi i dai.e» »>.:eal pi 1-1 •• • et . ■ rtr- atix 

l'eri'epteurs de* Ihiuanes, relatiif ci.t «u t.« « \ de l'a . 
Compte qui doit être n lit uù surir- ln»« Atu. - ::tu,
lequel sera en c* nf« ru.it«- «iu p:ix de é r tel qu'il e*l 
représenté par le change, A un ta x<g..l. De tel jm» 
devront paraître chaque samedi dan.- la Oo: '<« .a c., 
M«s.

R. S. M. ROI U DETTE

\RKANGEMKNT l’Ol’R L’IîTË DE

1864
C’omniunication «iirecte p.ir steamer 

avec (îlasgow.
I A LU# N K DK GLASGOW UK CKTTK COMPA- 
\ j UNIE, *c cotin-'sent des steamers de première classe

PtraTUirvr irea Fixaxcbs, D««t x\ra,
Qucbe.-, 27 mm lt»64.

17*K eoalbnnité A l'ordre ei-Jeasus. avis est parle*'
IJ sent donné que l usiMnpteautoris» eatdécDt. dev

cejunr, être de 4è p. lfiü, DqU«l percentage du deduct- ii 
detr* être euntiauéju«qu’au prochain avi* hebdomadaire 
et s'appliquer à tou» les acuais fait» aux Ktata-l'ui* pou ’

R- S. M. bol f II ET TE.
dant cette semaine. 

30 mai 1864.

suivant* :
ST. A SCREW. .1509 tonneaux, 
ST. tiEORi’E. . 1 -00 tonneaux. 
ST. FA r/t’/t'A'.. 1499 tonneaux, , 
ST. DAVID. . .1699 tonneaux. .

, . .Capt. SfiiTT.
• . .Capt. Aied.
. .Capt. Kxkr.
. Eu construction.

PRIX Dll PASSAGE DK QUEBKC.
Cabine........................ .. ................................................ #69 00
Port* Intermédiaires......................    #19.00
Entrepont.......................      #25.90

Le» passager» «le» |»«rts intermédiaire» de cetto ligne 
•ont fournis «le lits, etc.

Pour de plu» ample» iuf<«rniati« n* »'adie»*er A
ALLANS. RAK KT Ci*.

AgeulJ,
2# Mal 1164. 701 21, rue Faint-Fierr*.

__ r6i__

Pour les personnes qui voudront passer 
agréablement quelques mois à la 

Campagne.
I Tlt'TEL «le D liaiu <l> • H i ' lia ' 
I » ayant ét«->i> Il «lit p:u l 1-.-i.,l.. 
le soussigné informe le public qu'il 
no tiendra cette anin-e,qu'une M ««-on 
«le Peusii'tt Pnv«e a U*g< trille, >, 
guenay, où il pout «a recevoir du dix 
A douze |>erM>nue». 

tl di*|>t»>cra pour cela d'une maison bien nieuM-e «t 
proprement entretenue, de mammie A donner (•■ni le 
«•««inert p*as»ible A ceux qui voudront bien i en«'. urnger.

La b.\ti»»u se tn Uve A preximité du quai «>ù l«- l« iteau A 
vaiM-ur •• Magm-t, " touein-ra «i> v f«u» p «r semaine 1 un 
endr«'it où A toute heure «le la tourné*. 1«‘« | ensi. unaiti-a 
pourront premlre le» Baiu» «le Nier, el d une S irc«' d'I. iu 
Siiuérale, eoufrée vt saline, «lo qiialit- sup. neiii« Il 
sera aussi donné satudaetnm A ceux qui itiuu ut In cha- u 
et la |>éche. el «les ebetaux et voiture» svtviit t iu.m \ 
démail le.-Prix modéré.

JEAN LORD,
Pup rie taire,

B»g- tttlle, 17 mat Dél. 751

UU
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LS JOUBHAL DS QUlBlSG, -1864.

Les soussignés désirent informer leurs amis et le public qu’ils se sont
associés comme

MARCHANDS DE MARCHANDISES SECHES
SOVI8 LKh NOM ET RAISON I)K

Lefebvre et Lortie,
Et qu'ils ouvriront leur magasin jeudi, le 7 du prient mois, au

No. 54, rue Saint-Joseph, Saint-Roch.
L. J. N. LEFEBVRE. 
ALFRED LORTIE.

N. B.—MM. L. et L. ont constamment en mains un assortiment considérable de Marehun 
dises Sèches de goût et d'utilité, qu’ils vendront à des prix très réduits. Il* espèrent qui, pur 
nne stricte attention aux affaires, ils mériteront une part du pttronnsgc public.

Qnéhee. 5 avril }864. 891________ ______________ ___________

LOUIS PREVOST ÆM
ne ot Murnot.
Il

SIMON BfiDIRn
porto voi«ine de MM 

20 avril. \96\

E
FERBLANTIER.

Rue Seiint Nicolas,
No. sa,

V A L A I 8 .

On trouvera tou
jours eu vente un

5ran<l aeeortimeut 
'objet* de ferblan
terie, etc., ain*l que 

de* CHAI N F. S 
1) ’ ARPENTEUR, 
mesure française 
anglaise.

GRANDE REDUCTION.
IE soussigné, étant décidé de discontinuer son commerce do Marchandise* Sèches pour alK r 

J demeurer à la campagoe, a l'honneur d'annoncer à scs nombreuses pratiques et au public 
en général qu'à partir du ____ __ __ _

PREMIER I>E MAI PROCIIAIA,
IL VENDRA, A DES

PRIX EXTREMEMENT REDUITS,
SON IMMENSE ASSORTIMENT 1)E

MAHÜl/ULÛlSES DE FANTAISIE ET D’ETAPE.
Sa santA ie forçant à se retirer des affaires, l'oblige à faire de grands sacrifiées afin de pouu.i 

clore son etablissement le plus tôt possible. _
rv^* Le rcaca-in maintenant occupé par le soussigné sera à louer à des oonditio

libérales. _______ ^ „F. X. LEPAGE,
No. 34, rue de la Couronne, Saint-Roch.

524-1 m28 avril 1804.

UNE BONNE AFFAIRE
LE

COMPAGNIE D'ASSURANOE ROYALE
P.iuiv-ts tl«* Hssurance Royale.

Kl I S NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
KT

\o •«* RUE LOMBARD, ('OIN de CLEMENS 
I.ANK, LONDRES.

ïAPiTAL, £2.000,000, en 100,000 parts 
dn £70 chaque.

Syndics :
J. S. Until, êer,.-R. B. H. Bundki.l

Ski KKTAIItK KT Auknt :
Peucy M. I)i»nf.. écuyer.

Banquiers à Liverpool,—La Banque i*e
I.IVERPOOI,.

Banqimkhs a Londres :
MM. Gi.ynn, Halifax et Cie. 

ILr.qunrsù Québec, — La Banque de Mon
tré al.

K fond.'* coi.ïidùrulde de lu (’ «mpagnls et '• no,ubr® 
et l’influente do te» \ roprtetnires, I» mettent au 

rung les emi.’ol, le* plu* sieve* du royaume, quant i ce

pourra prescrire «pie le délinquant soit empri
sonné jusqu’à ce que telle amende soit payée; et 
il pourra ordonner qu’aucun vaisseau no sera 
unité ni ne recevra son acquit au port do Québec 
ou de Montieal, avant que toutes les prescrip
tions de ces règlements aient été suivies; cl il 
pourra ordonner quo toute personne, vaisseau ou 
objet, qui sera passé par la dite statu n de Qua
rantaine, en sera parti, ou ou aura été déplace 
avant que toutes les prescriptions des «lits regle
ments n’aiont été suivies à l’égard do telle per
sonne, vaisseau ou objet, ou sans un permis pai 
écrit de l’officier ayant droit «l’autoriser tel pan
sage ou départ, pourra être lorcé «le revenir ou 
être ïamoné à la dite station, et cela par la ton c 
s’il est nécessaire.”

Il est en conséquence ordonné par son Excel
lence le Gouverneur-Générale en Conseil :

1. Que tous bâtiments et autres vaisseaux, ex
cepté les bateaux à vapeur transportant les mal.es 
du Canada, qui, désormais, et pondant les huit 
mois qui toute et chaque année suivront immédia
tement le premier jour «l’Avril, arriveront un port 
de Québec, d’aucun port ou place on Europe ou 
ailleurs, par cette partie du llouve St. Laurent 
au-dessous «le la Grosse-Isle, et «jui aur< 
temps «le leur arrivée, ou «pu auront «'U pointant 
leur passage «les places d’où ils s Tout respecti
vement partis, aucune personne à boni attaquées 
du choléra asiatique, fièvre, petite vérole. Iievre 
scarlatine ou rougeole, ou d’autres maladie- pes
tilentielles et dangereuses, ou â bord desquels i 
sera mort quoique personne pétulant tel passade 
ou «jui, étant d’un tonnage moindre que sept cent- 
tonneaux de jaugeage, auront à bord treize passa
gers de l’avant ou davantage, ou qui, étant «J un 
Tonnage plus fort que sept cents tonneaux «le jau
geage, auront â bord cinquante passagers de 
l’avant ou davantage, ou qui seront venus de port 
infectés, feront la quarantaine à la Gio*>e-I*h 
dans le tleuve St. Laurent, et d’y re-teret «lemeu 
rerjusqu’ace que tels vaisseaux ou bâtiments 
aient ete respectivement déchargés de telle qua
rantaine, par un permis ou passe-port et décharge 
accordés sans honorareou émolument quelconque

Si les réponses qu’il en recevra sont satisfai- à l’ancre dans aucune jilaco dos limites do celt«’ 
suites il accorder» aux capitaines ou personnes partie du poit «lu Québec, ci-dessus désignées, et 
commandant les vaicceaux, un certificat de santé y demeurer -ans communique, à terre ou uvee. 

. |ü propreté ot tels vaisseaux pourront alors se aucun autre vaisseau ou bateau avant d avoir etc 
ron ire au havre de Québec. Si les réponses ne déchargés île la quarantaine eu vertu du pciiiti» 
sont pas satisfaisantes, ou que le suiintendant- ou pus.se-|»«.rl susdit ; mais s. aucuns de «'es vais-
médical a raison de soupçonner quelque framle seaux ont oie i,•tenus a la Grosse-Mc P"’ cause
t la part «lu capitaine on «le la personne en de muladm ou so.is ................d* mettront a auem
cliar,re du bâtiment, de l’équipage «iu des passa- a l’ciiibouchure do la riv e.e M. ( huiles, et y d. - 
îln j| enverra nuM.lôt le vaisseau a tel endroit ! meme.onl jusqu a « e qu ils an ni etc finalement 
-1 r ’ ... i ....... ..h niia- i;...l.ir re, ... a..... . comme susdit.détenus en qua-qui hl>ra fixé i»«nir les vaisseaux detenm 
ruiitaiue d’observation. Il fera montrer les pa
liers du vaisseau, la lis’e «les passagers et e 
ivre «le loch, et les e.xammeia soigneusement de
manière â s’assurer de tous les événements pen
dant le passage, et si on lui olliait de la içsis- 
lance, il donnera tel signal qui auia été iL ter- 
miué jiour inontier qu’il y a besoin il assistance.

I.o surintendant-médical ira aussi à bord de tous 
vaisseaux qu’il jugera nécessaire d’inspecter, 
fous les vaisseaux detenus en quarantaine seront 
sous ta charge. Il lera débarquer tous les j«a--.i- 
»ors de l’avant avec leurs bagages s’il est neces
saire, et surveillera le nettoiement et la purifica
tion des vaisseaux. Il prescrira le nombre des 
jiassagera qui devront être débarqués, distinguant 
ceux qu’il sera nécessaire «le traiter pour mala
dies contagieuses ou peatilentielles, et qui doivent 
être débarqués sur la partie de file désignée pour 
ce traitement, do ceux «jui ne le requinent pas, 
et qui peuvent être débarqués sur la partie de I i!<* 
réseivee pour la réception de ceux qui sont en 
sauté et exempts de maladies contagieuses ou 
pestilentielles, et il aura soin que toutes te'.b;s 
jieisonnes soient débarquées a ces lieux respecti
vement. Il soignera tous j>a-sigor* de chambre 
qui no débarqueront pa-s «*t qui pou iront être at
teints de toute maladie autre que les maladies 
contagieuses ou pestilentielles, et il fera meitr« 
a terre tous passagers et toutes personnes a l i I 
de tel bâtiment on vaisseau qui seiout alhvtes 
d’aucune maladie contagieuse on jie-tilei.nolle, 
avec leurs bagages,suivant le ré g entent ci ifi -sus.

Il traitera a bord toute malad « légère qui tu 
nécessitera pas spécialement in traitement

déchargés de lii «juarantaine, comme susilit.
I.es vaisseaux arrivant à la Grosse-Iolô «l’aucun 

poil ou lieu infecté, ou siqqatsé IVtre, «‘t a bmd 
lesquel» nulle maludie pestilentielle lus se sera

gai regarde le» i. léré*» «lu puMic. , _
On . oi.timie do | ron ire de* à

le» prix tre* modéré*.
1.1 . ..mpigric «liiUingui-ra ciuims par le pw«® Par 

...v p *n. tu «.ne .« rog er Ici réclamation*.
«>n ne charge rien p*'ur 1» yo!lc».

D’ASSI KANCE POUR LA 
VIE.

I.r* avinta ?c- quo présentent (dit Branche do la
Compagniei"M canins .*uit. «avoir

aCcoMes sans nonorare un ,-mimimciu ijuco-w ...........
ainsi «lue le régleront et permettront tels or«lre ou terre, et lorsqu il ne sera pas a • ' * , .
ordres donnés par le gouverneur, de l’avis du débarquer les passagers sur la dite «- e. * 
conseil exécutif «l’icelle ; et jusqu’à ce que tels qu’m, vaisseau sera nettoyé, ire et punfiL n 

o.iv m. i,ntimi.ni* ni,>ni rwsnei'tivtMneut lait eni«)iiiv.ra au vaisseau de re< « oir a

BRANCHE

vaisseaux ou bâtiments aient respectivement fait 
la quarantaine, et qu’ils en aient été «léehargé* 
par tels permis, passe-poit et 
susdit, personnes ou ctfets

décharge comme 
ou marchandises, â

tout

Pour les Acheteurs.
SOUSSIGNÉS VENANT DE COMPLETER LEI R

ASSORTIMENT DP PRINTEMPS,
Ont l’honneur d informer leurs nombreuses pratiquas et le public en général qu i.s sont prêt- a 
disposer de tous leurs articles à des prix propres à défier toute compétition.

1 COTÉ ET CATELLIER.
C. ET C. dé-irent particulière ment attirer l’attention des acheteurs sur leur IMMENSE 

FONDS DE COMMERCE de
Draps, ('asilaires, Ttrceds, Soie Glacce et Saie Autre,

Dont iis disposeront à un rabais de 30 p. 100 au-dessous des prix ordinaires.
COTÉ ET CATELLIER.

12 avril. 30, rue de la Couronne. Saint-Roch. pré- du marché J*cque«-C.»rtier.

J. A. MAILLOUX,
3N, rue de la Couronne, St.-lioeli,

OFFRE EN VENTE:
THÊGanpowier. jeune et vieux Hyson, Twankay, .Japon, Oolong, C ongou, Souchong.

CAFE,
De Java, Li^’uyara et Moka.

TABAC,
Turc, Oriental, Cavendish, Ilonew Dcw, en feuilles, en torquettes et en poudre, 
Cigares de toute sorte.

Liqueurs de toute sorte,
Sucre de toute sorte,
Sucrcrifs, Marinades, Fruits Français en jus,
Gingembre confit, Raisins do Valence et de Corinthe,
Amande», Ave.ines, Noix,
Homards, Sardines, etc., ete., etc.

Attendu par les premiers arrivages :
30 B,rriq«ie» de Genièvre de Johu DrKuypcr et t i.s,
60 Caisses idem idem. . . .

Les marchands de la campagne trouveront un assortiment complet et à d'® prix ré<n\tê.
J. A. MA IL LUI X.

Q>i/K#»r 5 »vrj! 1 Rf,4. 302

t? jiin, l-OJ.

DR. ROW AND. médecin consultant. 
FOR* Y TII et DELL,

A'jenlt.
Chfimbr»» de Commerce 
788 1-in.

EMPOIS OU CANADA
DE

BENSON & ASPDEN,
.... ... t . I rom au ueu * cimw u>é à I Eifnasition lofero [j^ue tirée parallèle à icelle, 

s, on 1802, et qut a été rouge, laquelle sera placée c

enjoin
totalité, ou une partielles pas ,’ger», ou si la 
talilé ou uno j)artie des «lit? passagers «lemeu 
rent sur l’isle, pour monter le ibmve j>ar quel 

bord «le tel* vaisseaux ou bâtiment», ne viendront 1 qu’autre transport et aussitôt mm les pa-;«gcrs »e 
ou ne seront apportés à terre, ou n’iront ou ne s«- seront embarqué» a boni de leurs bat un ni> «m 

d’aucun autre vaisseau ou bâti- a bord de tout bâtiment ou vaisseau laissant
■ ................... ou à U personne

susdite lorsque l’autorité compétente le requerra. I chargée «le con.lmrc tel vaisseau a Quebec, un
2 Que tous bâtiments ou vaisseaux «pu à l’a- passe-port ou certificat «le santé. H ler.i iapp«»rt elim

venir, et pendant les huit mois susdit», arrivent «les vaisseaux à bord desquels il aura ete, a -*to tain, 
dans le port de Québec, venant d’aucun port possible, après la visite qu il en aura lai «*. 
d’Europe ou d’ailleurs comme susdit, de la classe Le surintendant medical aura son. «les hopt- 
ou description ci-dessus mentionnée, comme SU- taux. Il recevra dans es hôpitaux .«-< ne- \ <*«

1................ * • • -----------------* •- 1 le traitement «les maladies contagieuses «•■ pesti
lentielles toute personne sous l’iulhietico de c.-s 
mala«lies ou qui en seront menacé.--. Il aura 1 «

.. i ü.l*±sfîï“ L'î; .

' i rniiic d’un f-.rt cApitsl, prix medéré. «le» *vanUg<»* | province, excepté a la Grosse-Isle 1 dite isle, il donnera au capitaine
I !««.«• l’autori.é corn,.!.«..« I. requerra. |cl,a.Sée de con.lu.re tel ...»e.

Ruioitu vt.int »up;»>ité«« j.r |. .rl .nuellemeat par .e* «leux 
Branche*, et excaiptiun rie U part de t «sure de* charge* 
rie la société

comme su
jets et obligés «le faire leur quarantaine â !.i 
Grosse-I.de, feront nue quarantaine ultérieure 
dans le havre «le Québec, conformément aux

tic,durée puiuhint lu passage, jurtmont etm nus eu 
«juarantaine «l’observation |>«>ur une l'ériodo u ex- 
eéilunt pas trois joui», pendant lequel temps l«*.s 
passagers et l'étjuipage seront sujet- â une piuiii- 
cariou rigoureuse sons la ilirot li«>il «lu suiint«*u- 
dant-méiheal. Tous vais-«'aux «lèteim® en «|«.a- 
ranlaiue seront uctluv» > et aéiés, et si l’« ntiepont 
n’est ni |ieiut ou verni, il sera bien blanchi avec 
de la chaux, mais s'il était peint nu verni, il aura 
alors bien botté uvee «le l’eau et du savon on «m 
la lessive, et le 8iiiiutmiilaiit-ute lie.il ler.i job'i a 
l’eau telle partie du lest «ju’il jugeia nécessaire, 
sous sa surveillance immediate, ou «le telle autre 
personne «jui sera prôp •-«••* <» cette fin.

Dansions les «‘as où «l«‘s vaisseaux avec «te» 
passagers «!«• l’avant seiout detenus eu ijuarau- 
taine, a raison «l«* maladie parmi tels ju--. '.s. le
..ij.itaine ou la personne en eiiargi* pourra, fil 
n’adressant au Suriiitouilanl-Médieal a lu («ro- se- 

|e, «lébarquer le» «lit» pa--ager> avec ! mus ba
gages ; et apiôs que le \ai.-seau aura été conve
nablement m ttoyé, mirilic et «lésiofecté sous la 
survt'illaiice et avec l«* permis «lu Sorintenilaiil-

. , . . 1 li IteuM uni
les ilits p.»--.«_•«• i -, en | ai le capitaine ou la J>er- 
soune en charge, payant « t« !!<• juMsouno jtrêpo-ée 
pour lo recevoir lin schelling «t trois .Umii-rs jio,.i 
eliatjue pa - ger j >< >i : r .‘eli.iyer e» Irai- 1 ' tiali.- 
pbrt jusqu’à Québec, «-t uu*si sur le jried d’un 
-chelling par jour | our « li .eun '«•- «iits jui--.«i;ets, 
pour rembourseinenl «l«'s bai-«h finir maintien à 
la Grosse-I.-le, jrour le temp- p ndant lequel t*d 
vaisseau, au j. geme «t du N iciten !atit-Mèdical, 
aurait été oldigé «fétri* «li'teuu en quarantaine 
pour attendre les autres passager» non -!"i» I *'i- 
tltienr»» «l’aucune .les malaihes contagieuse* 011 
jiestilentielles susdites, autpirerit tel v.» i --* • * * 
sera de'enu en qiuraiitaine ju •■!«• a e«* I » l''1-'" 
sage s non atleetés «les dites nia'.a lies soient net 
toyé», lavés, purifiés «*t désii leelé-.

I W / Quebec.
Un médeida-i -pindcur, a Q « '«•, - • r* " ’ 1

ai.—eau nirivai t i Q «'b. e, ou .r i em * • u - 
de la rivière St.-C harle», et po*era au < api-

pei « '
([«U'-tious suivante-. ' * ii

3 rouse-Isle. 1 a,,ra iapp«>rt aux malades.
Tous bâtiments et vai.-seaux de la classe et «les- liera tous passagers débarque» d’aucun va.s-eau, 

cription ci-dessus mentionnées, comme sujets â et le» classera am». q.j’il le jugera â propos, s -t 
faire leur quarantaine a la Grosse-I*’e, mouille- | sur la partie de l isle destinée aux trait» un nt-«, 
ront au lieu è entre la Gro.»se-l»le et une

......................an moyen de labouee
comme cinievant soû

la Jirectiôn du surintendant des pilotes, et sera 
bornée a l’est et a l’ouest par des lignes tirees

10’

Qui a été couronné 
uialc «le Londres

supérieur à tous les empois iui 
portés en ce pnys.

llmiiifiirture : blwardsburg, H. C
Bureau : 298. rue Saint-Paul. Montréal.
22 »«•>.« t-6ï _____ _

Préparation de Mais
h* ^p,.. i la nevre, i» poi«»c uwiuir, <

V QfdV A' À^PIjKjX , la rougeole, ou toute autr- raladi.- daug reu-.*
\i\ OV CC ums , et con^aj,ieu,ef et u. re#lB ,wur la réception et la

C .% X .%!!.%. commrsiité de tous passagers et autres personne*
Pour les pouding s, flans, blancmange et pour ^uj geronl jéharqués et dét»*nus sur la dite isle, et 

lu nourriture des enfants, etc

iud des extrémité* oue.-t de l’Isle-au-Uocner et la 
Groêi*tî*Iî*liî« I-* I ^ 1tct'd diviMît? d** maniéio «.t <*• 
laisser une partie jxmr les hôpitaux, et j>our 
la réception et le traitement «le ceux qui seront 
sous l’influence «l»1* maladies suivantes, ou qui 
en seront menacés, savoir : le choléra asiatique, 
la fièvre, la petite verole, la fièvre scarlatine ou

Q .uni êtes-vous |>uih 
1. .M.mbf/ iin i votre j 
3. C’«»mb « - ii «le j>« ■ - >unes 

Passagers d ‘ ‘
i’a-sagers !
Equipage I

.}. |.e i.ombif de «vux «j :>• vous uv. 
1

b. Q •!«;uc personne ou j *r»oime»

la Grosse-lsh.1 }
. h* la t « iO* m* * I sic 
vc/-voi.- a l«ud ! 

la ch.mil «e l 
Pavant l

lai —r- â 

t-elle ou

(J Tul'0» »u lUu A Lcndrs» »n 1862, st »»t

Graines Fraiches de Jardin, de Fleurs et des Champs

0. GIROUX, M. D.
f ’himiftte et Mrogutate.

•mrlFNT de recevoir oar le» «fermer» oteamer» d’Europe un no.vel a»eortiment complet d*. 
\ ORÎlNKn FHAK'lIK.-, liWKifES. PAKFUMKlllES 8V.I. l-KS,
SAVONS DE SENTEUR, BROSSES «le toutes espece», HOIS A I KIM IRE, RE.Mr.UK. 
BREVtTf > tfîc f*tr.

Il reçoit’ *-- SANG>UES FRAICHES DK SUEDE à l’arrivée d* chaque steamer.
Il profite «le celte ciruonmance r*our remercier se* ara.» et le public «te 1 er»couragmn«-rit qu 

en a reçu « .-qu'a ce «o-jr ; et il a le plaisir «le leur apprendre qu’ri va ouvrir une nouvelle 1 ro.ima- 
au No 18 n.e de la Fabrique, pre» du Marché «le la Haute-V ille, vi»-a-vi» h-s r.aserne», js,ri«- 
voisine de MM. G.over et Fry, ur.e porte plus haut que le maga-in qu’il occupait «lari» c.-tte rnerne 
rue, il y a un an, ou il fera la vente en gros et en détail. .. r,

Il continue auici a tenir son établiMement, en «roa et en Jetai , au No. >>, a « -xtrem. «• «!«•- 
roe, Saint-Pierre et Sou*-le-Fort, coin du Quai Napoléon, ru*» du Marche Champlain, près «.u 
débarca«tere .tes bateaux a vapeur «le Montréal et de celui «lu Chemin «le 1er Grand J r«« «•.

Une expérience «le plu» «le'JO ans dan» cette brandie et de» relation» continuelle» av.*e le* 
meilleure» rna,son» de France, d’Angleterre et de* Ktat.-Um», et des importation. « -. erabh »,
au oomnrant, i*>ot plu.i-ur* établissements en celle viile, le rnetlent en mesure ' «< fru .« • x man >••“* ' 
et â tou» le» acheteur» eu généra», de» avaaUges qu’il» ne rencontreront nu le paît amour», »ou* le
raoDOrt des prix et «le la qualité «le» articles. .... . ..

F Sa qualité de mé<ieoiu e»t une garantie pour ceux qui désirent avoir «!*** direction» en a -heian

s «te conroons» s 1 Eipodtion In-
_ _________ eu lieu i L

% tu»Ûl»Dr» qui ï’xi-t» »u n.0L«l»
Ylanufacture : Bdwardsburg, Il C-

Bureau : 298, rue Saint-Paul, Montréal.
23 aeèt 18U 8-7 12m

SON

QLtA RA\ TAINE,
HOTEL DU GOUVERNEMENT,

tiber, 29 avril l^GI. 
EXCELLENCE LE GOUVERNEUR 

GENERAL EN CONSEIL.
» TTENDU ci •• par le quarantième chapitre 
\ !•«, Statut- Relut)'Iu» «lu Cana l», intitulé :

•* Acte ciincernant le» Emig«é»ei la Quarantaine, 
• • - -••>’ '• ; Q •” *’ U"-V'T-

neur en ron-eil pourra, «le temp, 
te 
rni

cjui ne seront pas sou» l’influence ou menace» 
«l’aucune des dite.» maladie» ; et nulle personne, 
a moin* qu’elle ne soit en fonction, n’aura la per
mission «le p»«*er d’une partie «le la «ht,- i-U* .* 
l’autre, a moin* qu’elle n’ait un passe-port 
par le N’urmtenduul Médical.

4.—Etablissement.
L’établissement à la Gros-e-l-le c*on*i»teraen 

un Surintemlant-Médical, un Garde-.Ma!.« le ou 
Kconôm», un Homme «le fatigue, un Cuisinier, un 
Sergent «le Police et quatre Râtelier*. Le Surin
tendant Médical sera, en vertu de sa charges un 
Ji.ge a Paix dan» le» limite» de la station «le la 
«juarantaine, telle* que ci-tlessus «léctite», «'« au
torisé A veiller a (’exécution convenable «h- la 
quarantaine, et, à cette tin, il aura jilciu pouvoii 
et autorité sur tou* les ollicier» et autres jter-ooiu- 

la Grosse-Isle, ou attachée* a

maladies contagieuses ou pestilentielles, «*u s,ir 
celle destmcii aux passager» en santé. Lor» «lu 
rétablissement «le personnes traitées pour aucune 
de ces maladie», il le» transférera avec les jué- 
caution» nécessaire» a la j'artic tie la dite «-.«• 
exempt* tl# maladies. E eurtrei 1er* e 
ment, lavage et purification «le toi:» |«;«—.««ror*. «m 
le déUllage et la ventillation «le leur- b.iga • -• «‘t 
quand ils seront en état d«« contiuut’r leur route 
si la chose est nécessaire, il fera bm «*r ou «!é- 
truire tout ba«;age ou toute partie tl’ieelui. 

fi.—Commerçants, U inindit rs, Epiciers >1 
autres.

Nulle pel sonne suivant l’emj>loi «le commer
çant, «le vivandier, épicier, ou autre» emploi-, ou 
concernée «fans la v«*nle ou achat, u aura p**iini-- 
.-ion «le résilier sur l'i-le, »i ce n’est avec la Per
mission ou sous un contrôle strict «lu Surinten
dant Medical «jui aura pleine autorité de «lé« har
der et renvoyer «le l’isle t<>uti*s ou aucune «■•'- 
dites jiersonnes faisant rapport du lait «!«• t«• ! 1 «• 
décharge et de» rai-on» d’icelle ,««>ur l’inf«»rmat;on 
«lu gouverneur-général ou «h* la per»onnu admi
nistrant le gonueraement. Toute- telle- personne» 
en aucune manière engagée» «tan» la vente ou 
trafic »ur la dite isle, seront réglée», quant aux 
prix, |>ar de* liste* qui seront fournie* «le temp* a 
autre |>ar le Surintendant Médical, a.—:-te par 
l’agent en-chef «le l’Emigratlhn a Québec. Il 
s’enquerra strictement et «léciilera «h* toute» 
plaintes pour rnalver-ation ou j'our violation de- 
règlement* par toutes personnes faisant aiu-i 
commerce ; et il »« ra «le sou «levoir !*• veii.ei a 
ce que nul ollicier ou personne employé car «•

a«ies
i ?

depuis ijuo vous cl-*- J‘

I il<
fill

la <«

•.--«•u le nhinbrc
i

ian \olic v.

leur*

i bot,

ont-elles etc ma 
de la tiio-'C-Ish 

fi. Eu c-t-il mort ! 
nom-, «*t «l«* qu«,lle mal 

7. Q.ii-bj : • ; et !«■ 
venue- a IhiiiI, ou ont- 
dejun- votre «léjturt

H. Av* z-vous .i bnr I rj 
sourd «U muet, aveuglt* oi 
ÿoiu ’.• par i.*- «jui soient en 
leur- l*e»oin» (

I 1
tonne en charge «!«• vai»»’* ;x -'ij< t- « I * * *"•' ''‘"r 
quaiaataiuu .i la t.i.<- -I e, «t,- lui ex1 «b’r «•• 
Jiertnj» ou |«a-e-p »rt «ju’il -«* - «a |u«"' «c «lu 
surintemluiit niètlu al a «a -t.«l.«»u >I«• «j uiant.iim* ; 
et tel eajùtaine ou por-ottne » n chaire « \hil«era 
au—ilôt son passe-jMMt au «lit u « *ecMi-ui»|H*«'tenr 

‘il voit, taut par les répoiuw qu «I 
la nature «lu pa««e-|*ort et état

.•!«|iie lunatique, 
itilliitK-, <*t - lit «!- «u 

t de j«ourvoir â

.« Q • : • .
recevra qne par

sa g» i ' 1 •

iera alors 
:■•, tm eer- 
gers «>t «le 
arge Imah*

Quelconques sur u «.ro»»e-i-i«-, <*u .»«>•*«- - i • • i-— .... -........... -- «................... ■ - . ( .
cette station, et pourra requérir l’aide do toutes gouvernement, ou dans aucun emploi jiublu sur 
jiersonnes pour faire observer la loi et le» régie- | la dite isle, n’sit, soit •hr«*«'b,inent 
ment», et dans le cas «le sa mort, rnala li<- ou 
absence, l’otlieier occupant h* rang suivant, »»m-

aeli.cl de saute
qu’il n*\ ii |' »- «b* m.«!. lu- a l u I, d«> « 
au capitaine ou a la |iei —«nae eu «'hargi 
tilieat écrit, eon-tatuul l’état U1* |> » - - •*« 
l’éijiiij'age, «lia «, .M« tu rn 
<l«- la qu uaniai.u’, liup.ello •«•!.« « u C"! .«'«j elice 
donnée ine»*--muiu’iit au eaj «t.<in*- «<u a la («• r- 
Mititie «-u «:hm Mai- i au « •> tram* tel rne«l«*- 
ein-iu-p •cteur, i .«d « <•, tiouve a .cun cas «le 
maladiu «•''UtUL'o ii'H ou p« -tilentr» le a l-n I, ou 
(ju’i1 ait nue u i •• i-irr" >taiic«* qui j«* «--•• laisnn- 
uableriu-nt lui lair

Sa qua 
de» médecine».

9 aval ISfil. 40'*

OLIVIER GIROUX, M. D.
Droguiste,

No. 57, rue Saint-Pierre, Ha—e-Ville et 
No, 1%, rue «le la Fabrique, Haute-Ville, Quéia-c.

A Messieurs les Marchands de la Campagne et a 
Messieurs les Cultivateurs.

EDMOND GIROUX,
APOTHICAIRE,

A utrkK ,e, uI ji tinc-.r»» r»«*»rtiu.«iiU à»m sari* «t à ••• nomhr»'*#»» r -r.ri»i»-suit j^.ur 1*1.- «r .g«:i.«r,t l.«. • 
A /r*l «ju'il» lui mrc irit ju» ju*» -e y.ur, «t il ctb«r» «i»a par $>m a»»i«Juit^ «t auu »tUr,'.« r. ««a MÉMM <1« »«• 

i.rsOi'iMa. il pourra eoottuutr (UasfrlUr tour «ee«MiraeMB*nt. ....... ,V‘v <i trf' il'J laliijsrtA 4’i»rt»rtr Ut^r ktUbtMoj mr un OMortitMDt d» GRAINK8 •!• JARDIN et «1» CI1A.MI 
. M!., i.ji-uida,» de» lueiliture» Ui*i*<,t.* «l’K .ropa, et «iu*»l garantira «le ta récolU Je 1*563.

’ .Navet* jaune» et \jl»ùri de k>utei têpeoa»,
Hâve» ruiiden et Usiguti,
Oro» O»*»»» H>,agtr,

•• puireau* de L'.’Odre»,
Choux de u«uU* e»j««î<e», eUr., at».
«traîne» de Tr-fle rouge et Wane,

•• de M«t i/» Foin, ete., ete. 
hel*epsreille «te 0ri»t/>l,
Pilule* *uer*e« de Briatol,
Hal*epareilte «le Ajer, 
pilule* Cathartique» de Ajer,
Pain Kilter,
0|*sleld'*,
Baume Pectoral, ......
pilule» eut' b.beti'e», Remr-le de Kadeey,
Hel. B*n*. Cem-anile, Poudre poor te» Ch«veui,
Paattile» Veruilu’ge, etc., ete.

Tv«» ee» article» et b eu d’autre» «iont iVnuiaCratfor, serait trop P^igusJI»'ot en vente à ^M^rti tr^r/dulU.

ft». 47, rue heibt Pairie,
Coït, du «teui u.»r t*(,

22 mon 1M4. tlt-ta Base» VUIe, Qu*bee.

a autre, faire
. _ : « •• «• ' ah ••- jw»ur !»
inexécution «le toute» le» prescription» «le cet 

■trie, et j>our a-ur-r l’ob-ervation régulière «le la 
larantai'o- j,«r et a l’éuar I «l»-s vai*»eaux, jja»»a* 

,,-r- et t-tlei- v.-naiit dan» le port de Québec, aux- 
r ,.|, il croit qu’il convient pour la |»rè«ervatron «ia 
la santé publique qu*-1«- * reglement» s’appliquen 
e: -K)ur nett(<\«-ret «le»infe«-t.*r complètement tel» 
vaisseaux, effets et pa-sazers, «le maniéré a em- 
|.e<-h«r a .tant que j»i-ille, l’introduction et le 
h-sémination «I*-» maladies en cette province; et 
il pourra, «1«.- l«-mp- a autre, abroger, modifier ou 
amender i*es regie m *• ri t - ou aucun «I eux et eu 
faire «l’autre» a leur place ; et ce» réglement» au- 
toi.t force de fo» jusqu’à ce «ju’iL soient re»;»«eti- 
vernent révoqué-, a moin» qu’il* ne soient ex-

’ètiei »ig iron*pendant
«ai certain ternji» seulement, ou en certains temps 
ou »ui*orr- : et «tans ce cas, ils auront fc.ce «le loi 
;>endarit le temp* et aux éf*oque» et saisons pen- 
«lant le*quelles leur oj»ér.ibon e-t limitée; elle 
oonv<rri.«,,«! eneon-eil pourra, par tel» reglements, 
r«-(. ,érir le maitre «le tout vaisseau remontant le 
lle'jv«î St. Laurent et venant «Je j»his bas nue la 
«tabou de «j arautaine a la Grosse- Die,(sauf aeu- 
lernent c-iX qui y sont désigné» et auxquels il 
.-«t téleré comme étant excepté»,1 «le taire mouil
ler tel vaisseau en telle place «le la station de 
quarantaine qui e-t «lé-ignée dan» le» régle
ment», rapporter tel vaisseau j>ar écrit h l’of- 
licier «te la dde station «lésigné jiour cet 
«,bjet «tan» tel» reglement», avec t« u* le» «lé- 
tail- relatif» au dit vai»wau, a son voyage, ses 
passager* «-t *a cargaison, «|«n sont exigé» jwr le* 
reglement* ou par tout officier «lùment autorisé 
.-ri" vertu «l’iceux à les * xiger, jH*rn,eltre que 
,’oflu-i. r a ce préposé, vnie et inaja-ote tel vais- 
«. uu et chaque partie d’icelui, h-s passagers et 
érjuipage *-t la cargaison et autre» artich** a l*or«l, 
ré;,,i. fre av«.-c vériie a toute» le» questions qui lui 
■a-ront posée.* ;i cet égard ; envoyer a terre a la 

-tation et a tel» point» d’icelle indiqués j,ar 
IMfficier a ce autor^e j>ar le» reglement», cer
tains de ses passager», ou tous se» passagers, 
é«,'iipng", cargaison et autres arti« le» a l*jrd «le 

I te, vai-n»»-au, suivant (pte 1« «lit officier le jugera 
i riécessaire jrour empêcher l’introduct on des ma- 

ladies contagieuaea ou infectantes, et jwrrncttre 
«jue tels pas.ag. r», équipage, cargaison ,-t aulre- 
artic.le», ainsi (jue le vatsaeau lut-niérne, restent 
au—i longt'-rrij,- a la «file station **t sur lel» j>oiiits 
«l’icelle, ie*j>e< tivement, et soient traité», net* 
toyé» et purifie» «le telle maniéré que le «fit ofli- 
ci«-r le jugi-ra nécessaire jiour la fin susdite ; et 
par tel» reglements le gouverneur en conseil 
pourra assigner aux «hvers officiers et personne» 
employées .« la «lite «talion «le quarantaine, le» 
pouvoir» et fondions i,e« «--saire» j^rur mettre les 
«lits reglement» et « et acte, pleinement à eflet, et 
dé« lar*-r «j •- to«,t tel «,llic,er ou personne sera, en 
vertu de »a ciiargtr ou emploi, juge de paix, ou 
constable ou oflii ier de j»aix pour la Broase-Iale 
et la dite station (le quarantaine, et ra>ur tel es
pace au'our d’icelle qui e»t «lésigr.é «lans le» dit» 
réglementa ; er, en conséquence, le «ht officier 
«cru juge de pal* ou olle t«-f de psix, qu’il voit ou 
ne Mot j,as autrement qualifié ; et par tela regle
ment», le gouverneur *n conseil pourra imposer 
«les amendes r,’excédant pas «jiatre cents piastre» 
dans c haque, cas, contre tout contre venant, et

ployé «ur l’tsle, aura le* #u« ht» j>t,uv«,ii et auto
rité. Et les dit» Homme» de Police *t jhitelicr- 
seront, en vertu d«* leurs charges «!«■» Ollicier- l« 
la paix, et revêtu» de tous les jtou.oir-et autorité» 
de Constable» Spéciaux «ian» le?, limite» «le la lit«* 
station de la quarantaine.

5.—Surinte ndant-Médical.
Le Surintendant-Médii a! (ou en cas «le -a mort, 

maladie ou atv>ence, l’officier occultant le r.« ,g 
suivant, employé »nr l’islej l«*ra exécuter la «lilc 
loi et se» réglements, ci il obligera le- vaisseaux 
s »e reluire U tel 1 i « * u ou lieux ou il »<Ta iiét’es- 
laire «le les envoyer jMiur y taire la «juarantaine. 
Il obligera tous vaisseaux tenu* <!<• laire la qua
rantaine a venir mouiller «lans lu» limites du 
mouillage de »a quarantaine, **t u lain* «*n gériéra! 
tout ce «jui jxiurra étr«* requis pour (aire oliéir 
d’une manière rigide à la dite loi et a ces i**gi**- 
ments. Il permettra A tous passagers ou autre» 
personne* débarqué» sur la «lit« Die d'être em
barqué» ou mi* a bord «le tout bateau .t-vapeur ou 
autre vai»*eau, loraque le vais»eau est «lans un 
état projire a le» rec«;voir, «rt «ju’il !«•» a examine- 
et trouvés dans un état convenable |>'*ur élu* em
barqués «le nouveau ou jxiur quitter l’I-b*. et «|«u- 
tou» lel» passager* et personnes avec leur - baga •••* 
ont été lavés, nettoyés et purifié-, et qu’il nVii-tc 
pas jiarmi ceux «jui sont sur le |»»mt «le piocc 1er, 
ou «le «juitter l’I-le, «le cas ou de symptôme» «!•• 
choléra asiatique, fievre, |>*-tile vérole, lièvre 
scarlatine ou rougeole, ou toute autre maladie 
«langereu»e et contagion***.

Il ira aus»i au* ni«««i4u* • f ,«re l»*«,r
qiiaiautaine a la Grosse-l*le comme susdit, «d fera 
les questions suivantes aux maître» ou personne» 
en charge, savoir :

1. Quel est votre nom, et celui <l<- votre vais
seau T

‘J. D’oit avez-vous fait v«*ile, et il que le «latu?
3. En quoi consiste votre charge, et nuan«l 

l’aver.-vous pri»«r a bor«l /
4. A quelle place ou places votre vui**cau 

a-t-il louché dans le cours du voy.-iL«* t
5. Cette place ou Ci s jilae»*-, ou aucune «IV le», 

étaient-elles infectées «tu choléra, « 1»» lu |n «te, «<u 
d’aucune fievr*i ou rnalailie |i«--tilpntielle t

fi. Combien y avait-il d« personne» a l*»r«l 
lors'jue le vaiaieau e-t parti ?

Passager» «le la chambre ?
|*a»sager» «le l’avant t 
F-quipage ?

7. QuehjiiH personne ou personnes a-t-e 
ont-elles clé malades dans la trav>*rM« ( ou eu 
est-il maintenant qui soient attaquées de choléra, 
«le la pente ou d’une fievre ou rnala«lm po-bleri- 
tielle r

H. Quelque personne ou personnna est-elle on 
sost-elle» mortes dans la traversée, et combien 
d’elle», et de quelle maladie t

9. Avez-vous, soit vous-même ou quelqu'un 
du l’éqni|)age du vaisseau roi «le* |»;i*«.igers, il 
votre connaissance, été a t»>r«' d’aucun vaisseau, 
ou quelqu’un «le l’équqtage «le «jueiiji.e n;iv,re ou 
vaissi-au e-t il vertu â boni <h> voir»" vai i«;i p«,n- 
«Jaut la traversé»-, et uuel est le dernier j»«*it d’on 
ce vai-seau e»t parti r

K». Avez-vous vous-même, ou quelqu’un «!«• 
l’équipage de voire vai-seau ou «le vos jm- ;«;»«•!•*, 
avec ou sans votre consentement ou connaissance, 
débarqué â quelqu'endroit «Ian» la province «lu 
Canada î

II. Avez vous u l>or<l quelque lunatique, idiot, 
nourd et muet, aveugle ou infirme, et soni-il» au 
août de parent» qui soient eu étal «la pourvoir u
leurs besoin» T

soit indirecte
ment, aucun intéiet «u affaire «lau» la fourniture i u i.m 
«l’aucune jirovision ou autres cIiom?- «jui seront ■ ou la ; 

oiiliée.*, fournie», adietces ou vcn«!uc* -ur In | i,i>nriit eu

«!«• «jtiflqilO ni i. i li« 
d<* sun dcVuil «h- tail'1 
haut «lu grand uni’ «h 
vai-M'im >• l’- inl "iicli 
et l’y I nrc "élciiit |" 

,tcs ; et après 
«er-ouuc cil ch 

rmettu

la maintestation 
|.« (•« t«- natum, il <• ra alors 
• h « un j«a\ il loti jaune au 
e j,« • r r* • |u*t «u d’cnv"ver 1 
ion* de la riviere St. Unarh1», 

,i «>1 «crvation et irisjH-ctioii 
avoir jui-vcuu le capitaine 

. iig»; le- pénalités qu il en 
t aucune communication

dite i*!e, ou lus reçoive soit directement suit in«h- j.,\ «• • u v.«c .« . 
reetment, ou ne prenne aucune récompense ou j '•• la «, i ai «•,rccuneni, ou no j»r« 
gratification jiarticulicre pour nu -eivice «j ••*•« • *«• - 
que rendu aux capitaine ou équipage.* du vais
seaux, p.»**agur» ou autre* personne* «juelconqui «
• ur la «lit*? i»i«-. Et il «era du devoir d'** |»,r-«»u- 
ncs, a la connaissance (!«,»qiielle* parviemlra une 
violation (juelcomjiic «les fV’glament», «I en l *• » i ** 
incontinent ra|>i)ort au Surintendunt Méilical rjm 
-’«•nquerra de» lait* allégué*, et <!«• au-pen b«- «le 
sa charge toute jierBoune uin»i accu>éc, ju-q'i .1 
ce que le jdai-ir «lu guiiverneur-géneial soit 
connu a l’éganl de la personne ainsi accusée.

7.- Pilotes.
Los jiilott;» ayant été muni» de copies «lu «lit 

acte concernant les conges et la quarantaine, et 
de.» présrnts reglement», et aussi il«-s loi» téglant 
l’émigration, les exhiberont nu capitaine <»*> •• 
la piTHonno en charge «!*» tout vai»*«*au qu'il* 
atstrdt-rout. 'Fout pilote chargé d’un vai»*eaii de 
la de.-cription «I«î ceux sujet.» a taire leur rjuaian- 
taine u ia Grosse-lsle, corntne sus lil, le conduiia 
j»o;ir mouit age dans le» limites de la Gro.«e-l*le 
ci-d«’»sus (lésignét?*. Eu «»ulr«’, ils gauleront le 
jiavillou (l’union au bout du mât «le ton» v.u*■••aux 
miiis leur charge ju«qu’u c«r (ju’ils aient été 
alifiiilc* |iar le» officier* jiréposé» a ce «li voir. En 
arrivant u QuéUrc, »i h* vaisseau a i« çu un certi
fient de santé «lu »urinten«laut médical nia Gh>--«'- 
I-!«*, et (j'i’il n’y ait jui* été détenu pour mnlnilu- 
ou sou» soupçon, il jHiurra mouiller dan* imcuiie 
place <h•.* limites suiv.ilnes «lu |«mt «le Q«*él «’, 
-avoir : «buis t<uit l’espace «lu fleuve M. I.aurt-iil, 
a partir de IVmlsiilchure «le la nvieie St. Charles, 
jusqn’.i une ligne qui traverse le «lit fleuve Nt. |

oi t int qn’il ne sera pas «lécltargé 
il (era rajijMirt «Ian» toiiti’s !<•» 

circonstance., an «(•«•tclaiic «!«• la provint'»* |"«rt 
l’iufoMiintiou «lu g«niverneur-gci,cral : et **il a|«- 
jiert an «lu iim-«I« «'in-iii-pi < tein «ju'il sciait a |>ro-

ai«uii «le laii-scau «jui aura pu* c 
a la (iio-•«.•-

luire i 
Gio-si 
la <»rc 
j.a-i : 
soniu*

ne
:.laine, a la Gio «e*Isle »«ii* arrêter |-<*tir > 
.i «jiiaraiitaim ,y étant sujet, I"' renvoyé a ■•« 

•• Die. ou «i .■• tel vaih-e.ui ayant «léj.t lais-é 
•e-lsi*’, y nlournât jour y «Icl.mjiict '«•* 
•rs, il i«r loin era an capitaine ou a lu h«t- 
•fl charge «l»‘ i • ’ « ; i. « • i a m <• i »--•*-1 -»!«*,

if. t
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I.allient, partant «lu mât «le la cita hdle ou Cap- an |*ort «I* Quebec 
Diamant, a angles droit», jusqu’au cours «le la 
«late riviere, mai» il ne «t«*vra cotumuniijiicr â 
terieoiin bord il’micim autre vai-seau ou hateaii 
t;:rit qu’il n’aura |»a» été vi»ilé par le n«> -
iusjMH'tcur ; mais *i le vai-scun «r»t «le la (l«-.»cri|«- 
tn.fi de ceux (jui ne M>nt pas sujet* a luire leur 
(juarantaine à IuGio-m* l*lc, il pourri soit inouil- 
lei a aucniic plaoR dans h*» limite* susdite* «lu 
|x>it de Quéls'c, ou continuer sans i« tui«l au lieu 
de déchargement.

h.- Pansu(rtr*.
A l’urrivée a la Grosse l*le «le tout vai seau a 

hold duquel il existerait, ou jm*ridant le passage 
duquel i! y aurait eu quelque ea* de eholci.i, 
fie vie, jietite vérole, fievre si-urlutine ou rougeole, 
ou d’autre maladie dangereuse ou eonlngo u»e, et 
«tans tou» autre» cas ou le auriirten<laiit-iué'ln .«I lu 
jugera necessaire, le* i>aa»agnis de l’avant «•nul 
débarqué», ainsi que leur* Imgnge», et lave-, et 
purifiés, il leur -eia jiermis «!«• su rembarquer 
continuer dam* le même vaisseau, ou il» seront 
délenu» et embarijués dan» quelque bateau-â- 
vajieur ou autre vaisseau, ainsi que le ic 'era le 
surintendant médical. Les passager» «le la • luini- 
l«re principale ne débarqueront que dans le ca«
«le malailo*, et pourront toujours continuer avec le 
vaisseau, ou autrement, aj>ic« avoir laté cl pu
rifié leur* bagages a la Hatisfin bon, ot avec le 
passe port «lu suriiiteiidant-meilu al.

9. Viiisseuit.r.
Tous vaisseaux sujets a faire leur ijuararitaiue a 

la Gros»e-l»le, a leur arrivée ht, rn»-ttr»»nt a l'ancri 
«lans les limites «lu mouillage â la Gro • l-le, 
ci-<le»»u» désignées, jusqu'à ce qn'i!» aient « le 
at«ordi * jiar le S>urintend»ut-Mé«lical ; et s’il» ne 
sont pa» détenu» a la Grosse-lsle pour nutladio ou 
sou» soupçon, il» recevront un certificat du sauté, 
et pourront se reiulru au havre du Québec et mettre

nve«’ tel vai-'i iiii, et te! ca|ntaiiie on j «• i omu-en 
char;; • o! ciia ;i tel or«lr«. Et h - ot!ici«,rs j,réj»o- 
-e- a et: devoir a la < • r«i--•• -1 - !«• oh-ervetoirt, J«'«l 
nqijioit a tel v ii»»eau le» menie* i«-l;!••- et régle
ments <ju«- l'our les « lifM'iin \ arrivant a hiGro»*c- 
I «le a Vif «le* initiales. Ni le llic«lcciu-iu»pee- 
leur a Q'd t «• rcr eunt ait a« fin■•• i« *i»lanre tiens 
l’exercice du ilevoir «pe- lui un ;-e» e « •• réglement, 
il le* metiia iiriuié iialenu’iit u exécution, ••rn- 
ploj.n! tous les trinyvn» le m v a «a ill position.

11. Tout kite.i«. a vnjN'iii tu iiiiiu* vaisseau 
(jtli aura eu, soit «*n h* r<*morrjnuitl ou i«mIi« meut, 
a ciintj eornmnnii'ai "i avec un hniiment, ou 
vai.-eau tie la e!a -e «le- v.u. ealix .-ujet- n taire 
leur quatunlailio a la Gioi— e-l d**, que !«• suiin- 
Iim .I.uil-iiu lirai a la Gi"- e Isa* II'." m pas ile- 
ch u e de lu qi ar.iutaim*, M ia Miumo. aux légle- 
Hieiits et iiiMiiiflu II» ci- l' *»e* établi- eoueeiualit 
tout vu i —eau non « éehargê le la i|<iaraiitaine.

12. Il ne mo a p mi a a«.«'iih i.iliMiia vapeur 
d’aller a la llm- e-I-Ie pour t |irt?l u* a I•««i«t «les 
p.i- ..'«g>'r» «hno'teriielil de 1 * 1-1«•, sain, iju’il ob
tienne au piéalahic «lu ( «illeeteiir des Douane»,

line j«eimi»Mon ««ente a eel 
i:is aux léglemei.ts ei-de*sun.

naviguant entr«* aucun |ioil 
e «listiict de Qi cbec, i t «pu 
aiifiin pot hors du «lit distiiet 
«i-f-lsli’, ni ii*;» ia ctenrnu- 

vai*->eiui ti r t i v • ut d’un l'oit
I mix lé « eniei i-

T
pr..|

erneiir-gC- 
*i n déeioi-r

. il) | l<pil l«l|lt I Oil
•, o li an f art. ou 
si M.ije-lé n l- rd, 
et en Ism état de 
leur venant il l.u- 

rjU« Iqiie luula«li0

i*tuct, ne sera su 
ei-dessus q« tint a la ntccssilé «l'.i 
a la Gio- -e- l-le, a lie m 
liéral eu a«. un l"mp« ; 
uuiromcut ; « en léglemcut* ne 
plu» a aucun v.n»»cuu de gneii 
vaisseau ayant de» lioiipi «le 
accoirqi.igiiées d'un medei’in. 
santé, ou a u lie un bateau-à-vu 
rope, u moin» qu’il n’y ail eu 
>iu mortalité ji. ndant la ti.iVi « ee.

II. Aucun vai.««,nu n'.itrivma mit au pmi de 
Qiiék'C ou de Mmitiéal ou li'eii | nlu.i avant i; e 
lo ,|i .le partiel)!.«I lié «I"- l« . riront «pu |i|é- 
<•(•■ li *iit emii'ermint h .van eaux aient clé entiè
rement remplie».

I f». Toute j" r cime (jui, 
fini, enfn’india iim-urt de- 
« c lent, encourra j our lotit*1 

um* pénalité n'cxei huit
l’iV.IIU -, l.iipli'll

soit j ar nmisMoii ou 
régleinctil.s qui pté- 
telle olleiisc et jiiuera 
pa Qi A i lit Cl ms 

a ri conviée cri la mnnicru 
jiieerile |>ar le dit \e|tf ; «I I • ■ I « I»* j' I olille qui, 
mu ( onvii'bon «l’aucune lel.'e ollen-e, ometlia de 
j i\"i le inn'll, i rit «!■• la | criaille qu’elle lima en- 
i'imii«<•*, sera niijii rouniiéu jumju’o eu quYllu l'ail 
|uyec.

rr
L’ordre en con-eil du 23 nvril IRtJ3, r*l tous 

iiiilre* antérieur» lai*.iul de« n ’Icuietits rclubl-à 
la uirant.iin**, sont j»ar l«« pie eut révoques.

WM. II. LEE
4 mai Ibtilf. G. C. h.
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